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aa de nonë préparer une ‘éternité de joies, 


ue: m3 le Paradis à la fo de vos Lens , 

1917 aopirsr avec ses oi et ses morts, eunportant nos 

ns nos peines datis FE mystérieux mé où les bonheurs s'ef- 
Incent; mais, où des soufthances physiques, ] es douleurs morales 
vaillamment supportées ‘forment un ensemble qui’ pl pour ‘le 
ciel. 

Li: le guegre, qui depuis si oEtne. désole 1’ Europe a-jusqu à 
re moment épargné. nos foyers. Nous’ devons done être bien reéon- 
naïissantes à la bonté divine qui répand sur nous $es bienfaits. Nous 
avons de graves inquitétudes pour l'avenir, mais nous ne <essons 
äei, au Manitoba, de jouir même de la plus riché abondance. 

Qué sera la nouvelle innée? Apporterat-elle enfin la paix, 
cette douce paix qui fera fleurir, de nouveau, le bonheur à tant de 
foyers attristés. En ces jours tragiques que nous” vivons, en régar- 
* dant la souffrance qui passe partout; ces mères torturées dans leurs 


ÿ-=+ 


+. tendresses ; ces vieillards sans abri, sans sontien ; ces pétits enfants 


erevant de faim et de froid, il senrble qu'il n'y a plus de “plaisir à 


 . Prendre dané le monde. 


Cependant, la maniaité | n’est pas la même ‘partôut. On. ap- 
prend;-en lisant les journaux. de notre grande voisine, qu'il y a des 
gens qui dansent, qui s'amusent, quand leurs fils et leurs frères sont 
là-bas exposés à la mort et, à toutes sortés de misères. Non, ce 
pn'est pas le temps de s ‘amusér, il faut'au Scaiéniensent de cette 

année former des résolutions de’ pratiquer l'oubli de &oi-même, de 
renoncer à la vie facile d'hier pour être dé apôtres de dévouement 
et de charité, chercher le bien qu'il y a à faire, et l’accomplir sans 
* défaillance. Il faut. avoir un coeur immense pour tous les malheu- 
+ reux, sachant compatir aux larmes qu'ils versent «et partageant avec 


|. éux, autañt qué possible, ce que Dieu nous donne avée tant de 
ù générosité. 
va Que. cette perspective d’une année-bien remplie, énsoleilie votre 
ï vie, amies lectrices, et encourage vos bonnes résolutions.” ï 
9 : G. 
md 
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‘éternité d' ‘amour, réalisantsee souhait naïf mais <onsolant Sn 


s'abaïissent vêrs la terre. 


À O'eñel ! O merveille ! Rosette se re- 


[connaît à Bethlééan... Oui, cest 
bien l'étable que lui a tant de fois 


vieux_jivre d'heures. ‘La porte 
s'entr'ouvre.. 


à côté de lui... Un doux regard 
de! Marie invite Rosette À ‘appro- 
cher. Elle s'approche, -elle . tombe 
æux pieds de Jésus. Jésus la bé- 
nit... Marie dépose entre ses 
bras le divin Enfant ;-Rosette le 
coùvre de sa tendresse... elle 
demande des grâces, et Jésus les 
Tui accorde ; elle exprime des dé- 


sire, et Jésus les exauce; elle mi. 


fait des proniesses, et Jésus les 


laccepte… 


‘Île religieux. pays 


_d'uSauver, 


Pour les Enfants 


LA NUIT DE NOEL, OU LA 
. CHAPELLE BLANCHE 
ae 


 Rosette était une charmante en- 
fant de huit à neuf ans, Son front 
était candide, ses yeux: pleins 


que son gracieux visage, et dans 
ce jeune coeur, si bien fait, une 
pieuse mère avait inspiré un ten- 
dre. amour pour l’Enfant-Jésus. 
‘Oh! que Rosètte pensait :sou- 


. vent à Jui! Oh! que souvent dans 
ses rêves d'enfants, eHe-eût dé- 


l’heu- 
ùban- 


gsiré avoir vécu du temps'e 
reuse naissance du pauvre. 


res 


"+. donné de BRethléem ! ! 


à 
C'était, un añtique usage dans 


les parents de Rosette, de célé- 
brer l'aniversaire de la naissance 
en assistant à la messe | 
: du Sauveur, en assistant à là mes- 


\ se de minuit. 


Dans la soirée qui précédait, 
tous les membres de la famille se 
réunissaient, suivant la pieuse tra- 
dition des ancêtres, et vers onzé 


heures de la nuit, on partait en 


… troupe pour | église du village. voi. 


; … soucher tous 


le Lors. blanche. 


sin, où le vieux curé, en offrant la 


#ainte messe, devait renouveler 


‘les merveilles de Bethléem, 


Chemin faisant, on répétait les 
æefrains délicieux du cantique : : 
Venez, divin Messie, 
. Venez! Venez! Venez.! 
Puis on chantait en choeur les 


d'un feu céleste, ses joues et ses 
Î \lèvres d’un brillant earmin; mais, 
t—s0nL0eur-avait plus- de beauté 


* couplets de ce joyeux nuël: 


E est né le divin Enfant, 
Jouez, haut bois, résonnez, 
musette... è 
J'allais dire que-ce soir-là il në 
restait personne dans la cbaumiè- 
re. Hélas! les jeunes enfants n’é. 
taient poiñt enmnenés! I] fallait 
avoir dix ans révolus pour pou- 
voir faire partie du pieux pèleri- 
mage. Jusqu'à cet âge, quelles que 
fussent les prières ét les suppli- 
cations. . 
le petit monde sous la garde 
anges et sous l'oeil de quelque 

vieille ‘engagère.  : 

Avant le départ on faisait. done. 
les enfants: des 
draps et des rideaux hien blancs 


 @rnaient leurs lits,.et de généra- 


tion ‘en: génération, sans doute à 
_eause de la blaneheur des rideaux 
'et des draps, ce soir.là, on appe- 
* Jait le lit: chapelle blanche ; et al- 

. ler se couchér: célébrer Noël dans 


- “HT: 
L'amour si de que Rosette 
portait à l'Enfant-Jésus et tout ce 
aie avait entenilu dire .sur. le 


qu'habitaient | 


‘blanche. 


on était convenu de lais- | 


aperçoit dexant elle un groupe 


à ce que vous désiriez tant pour 
ñ NX F 


pè slééins ge 44 la messe-de minuit ;. 
les chants du départ, le refrain des 
Noëls sur Ja route, la splendeur 


de la pauvre église ‘du village qui 
_leette nuit-là ressemblait à un pa- 
iäis enchanté, l’image de la crè- 


che représentée sous le vestibule ; 
les chants de la messe, la sainte 
commymion à laquelle tous parti- 
cipaient; le joÿeux fetour,.le ré- 
veillon fait en famille autour de 
la fameuse bûche de Noël qui pé- 
tillait à tous ses feux, tout celà 
avait vivement excité Les désirs 
de Rosette, 


‘Quoi, s’était-elle ait bien des | 


fois : est-il nôssible ? Je n’irai done 
pas encore cette année à la messe 
de minuit? Pourquoi donc n'’ai-je 
pas.dix ans ?’? 

Jusqu'au matin à la veille de 
Noël, Rosette ‘n'avait : cépendant 
osé rien dire! Ce matin‘, :elle 
s'était énhardie; elle avait prié, 
supplié sa mère. :. mais, hélas! 
elle avait prié én'vaïn. 

“Ma petite Rosétté, 
répondu avec bonté. sa mère, nous 
ne pouvons t'emmeñer, tu es trop 
jeune: tu sais aussi bien que roi 
que.tu n'as pas dix ans. Résigne- 
toi, chère ‘enfant, à passer Noël 
encore &e goir, dans la chapelle 
Je sais que ce séra un 
grand sacrifice pour toi, paice que 
tu aimes. beaucoup  l’Enfant-Jé- 
sus; mais offre-lui ce sacrifice, et 
je suis sûre qu'il te: dédonimage- 
ra. : Du mains, tu lui seras bien 
agréable et il te bénira:”’ 

IV 

"Les réflexions de sa mère con- 
solèrent Rasette. La pensée de 
faire plaisir à l'Enfant-Jésus et 
l'espérance d'être dédommagée, 
lui firent accepter avee bonheur et 
obéissance son sacrifice. Jamais, 
même, la chapelle blanche ne lui 
avait paru plus facile. Dès qu’on 
lui eût dit d'y äliér, elle ne se fit 
point prier, et ‘pendant que ses 
parents se disposaient au départ 
et. venaient ‘ini dire adieu, elle ré- 
pé tait : \ 

‘Bon petit Jésus! je vous obéis 
Ne mehénirez-vous pas, ne me dé- 
dommagerez- vois pas ?”’.. | 


AE V 
+. Les parents.de Rosette venäient 
à peine de s'éloignér ; elle enten- 
dait_ AR le bruit de leurs can- 
tiques... Tout à coup, une éele- 
tänte mais doucé lumière illumine 
sa chgmbrette ; un concert de mu- 
sique se fait entendre, et Rosette 


+ 


de petits anges !. 

*Rosette, lui, dit un des anges, 
Jésus, dont où célèbre cette nuit 
la bienheureuse na e, sait 
combien vous Tan el combien 
vous désirez aséister à la. messe 
deminuit ; il sait aussi avec quelle 
bonne valenté vous ayez renoncé 


lui avait] 


Bethléem, toût ce qu'elle ‘avvu et 


= ———— 


Une heure se passe dans ce saint 
ravissement, dans cette délicieuse 
société. Cependant, il faut partir, 


les anges qui se sont tenus à dis- 


tance yienent le dire-à Rosette. 

La ehère enfant sait-trop le prix 
de l’obéissance et par. quelle ré- 
compense elle est payée pour hé- 
aiter. s 
.*0 Jésus, O Mari ie, O Joseph, s’6- 
eria-t-ellé, il me faut vous quitter ! 
O petit Jésus, bénissez-moi eneore 
une fois. Je vous ainie, mais faites 
que je vous aime toujours !”? 

Et Jésus. bénit une derfière fois 
l'enfant ; et Rosette, se replaçgant 
sur son léger nuage d'azur, sen- 


tit les anges la soulever de terre” 


et la porter sur leurs ailes. 
VII - 

Leur couÿse fut rapide comme 
tout à l'heure : deux heures de ta 
nuit n'avaient point ‘sonné que 
Rosette se retrouvait dans ..son 
petit lit, entouré de ses rideaux. 
es les anges disparurent avec 
la douce limière qui les entourait ; 
es derniers chants qu'ils avaient 
fait entendre avant de remonter 
au ciel avaient cessé. Tout était 
calme, tout |était silencieux 
mais que le coeur de la petite ep- 
fant surabondait de joie! comme 
elle repassait avec bonheur la scè- 
ne qui venait de se passer! Com-: 
me elle répétait à l’Enfant-Jésus 
qu'elle l’aimerait toujours! Gôm- 
we elle se pr omettait de toujours 
faire. passer .l’obéissance- avant 
tout! Elle. veut s’endomnir: le 
sommeil ne peut monter à sa jpaur 
pière- . Sa mère va revenir. 
que de ehoses;elle aura à lui ra- 
Apr on 
out à coup là porte de la chau- 
mière s'ouvre; ce sont ses parents 
qui revienñent de la messe de mi: 
nuit, Maman, maman, vous arri- 
vez de l’église; et bien moi, j’ar- 
rive de la pauvre étable de Beth- 
léem! Oh! comme-FEnfant-Jésus 
m'a bien dédommagé du: sacrifice 
que je lui avait fait; ét là-dessus 
elle raçonte.avec transport à «es 
parents réunis autour. d’élle com- 
ment les anges l'ont transporté. à" 


entendu; les bénédictions que Jé- 
sus, Marie et Joseph lui ont don- 
nées”à elle-même et pour tons ses 
parents. 
Depuis, 
recpnmander à tout le monde, sur- 
tout à ses compagnes, que l’obéis- 
sance dev ait passer avant tout, 
qu'il n’y a"Tien qui—rende plus 
agréable à Dieu que cette vertu 
et qu’il n’y upas de dévotioù plus 
aimable que celle- de l'Enfant: 
Jésus, ‘ 
:t*Écho du. Cabinet de: Lecture, 
1861.’” 


LA BENEDICTION DU PERE - 


: De toutes les j joies qu'apportent 
à. profusion . les ‘fêtes de. Noël et 
du nouvel an, de .toutes les bon- 
nés et anciennes coutumes qui.se 
réveillent et qui se répètent, au- 
cure re revet un caractère aussi 
solennel, aussi sublime que la bé 
nédiction du père eu. jour de l'an. 
Loi, <'est un-tout-jeune-père qui 
pour la première fois appelle sur 
son petit enfant les bénédietions 
d'en haut: . Là, e’est un homme; 
dans la vigueur de l'âge, entôuré. 
d'enfants qui eommeñeent à comi- 
prendre denrande au'ciel de répan 
dre sur la tête de ces adolescents 


‘Tout à cop, minuit sonne, les 


décrite sa. mère en lisant dans son 


Jésus lui appa- 
Àraît ; il est couché sur la paille de 
la erèche; Joseph et Marie sont 


Rosette ne cessait de : 


ve Lie a pre qui, plus que 
janiais se rendant conpte de sa 
mission, met toute son ârñe ge 


vieillard. aù 
chevenx blanes, qui, pour la der 
nière fojs, pent-être, étend sa main 
sur la tête de deux et parfois trois 
générations. 

Cette coutume, sans doute ap- 
portée de la France, s’est conser- 


vée et transmise dans la tradition | 


et coutume nationale.  Semble/t- 
elle se perdre? Nous espérons que 
non, Son affaïblissement serait un 


signe de dégénération de notre ra- |‘ 


ce, sa disparition paraîtrait com- 
me un signe fatal de sr mo- 
rale. 

Ja. bénédiction du père doit né- 
céssairement être ratifiée dans le 
ciel, puisque. Dieu, après. l’avoir 
fait père, lui donne qüelque cho: 
se.de sa haute puissance.’ Oui, 


quatid il lève la main pour bénir 


ses enfants, il sent bien en lui-iné- 
me la grandeur de g8a mission, la 
sublimité de ‘207 . ministère - -de 
‘père. : Le : 

Ce sont dans ces jours de deuil 
et de tristesse, au milieu de joies 


saines du foyer, que doit se faire 


sentir absence de celui qui ne 


pourra “s’agériouiller pour  rece- | 


voir.sa part de. bénédiction du 
père et plus pénible doit être l’ab- 
senee d’un membre de la famille, 
si eelui-là repose là-bas, loin du 
pays, loin du féyér, loin. de $es 
parents qui : attendaient sôh rétour 
avec” tant” d'anxiété. 

. Si cé-priv ilège de Ja bénédiction 
au jour de l’an appartient au pè- 
re,.©’est à la mère d'’inculquer 
dans l’âmé de ses jeunes enfants 
cette pieuse coutume, de leur & 
donner la’ signifieation, de leur 
en faire-eomprendré k-grandeur. 
À nous, mères canadiennes-fran- 


éaises, de ‘ conserver en honneur 
dette coutume; de Ja raviver «i, 
par négligence, elle: est: passée 
dans l'oubli. 
, G. 
ne E—— 
PENSEES 


à | — 


. La bénédiction, c’est le propre 

de la majesté paternelle et'de a: 

majesté divine. 
L.] 


‘If n’y a, sur la terre, ni droits, 
ni devoirs, ni grandeur, ni autori- 
té, comparable aux droits, . aux 
devoirs, à à la grandeur et à l’auto- 
rité d’un père. 

. e 


“ 


y ‘ 
Non,-Dieu ne passe pas. vaine- 
ment ‘entre un père et une mère, 
et leurs enfants; et la bénédiction, 
€ est Dieu qui passe.” 
Mgr Dupanloup. 
#4 —— 
RECETTES 
._ Gâteau des Roïs 
Ingrédiénts: 45 tasse de lait; 1 
tasse de sucre; 2 oeufs; 2 cuille- 
rées à soupe de beurre fondu; 112 
tasse de farine; 2 cuillerées à ihé 
de poudre à pâte ; essente ar goût. 
: Préparationt Battez bien vos 
oeufs; ajoutez. au-sucre, brassez 


jusqu’à ce -que le sucre sœt dis- 
sout, puis ajoutez'Te lait. 


avec le reste et en dernier ajoutez 


séulerment) ; 116 tasé de suëre 14 
tasse de beurre; %4 tasse de lait; 
2 tasses de faritie : 
thé de poudre à pâte: 
noix. Grénoble hachées. É 

Préparation : Défaite “bien ‘le 
beurre-et le suere,' ajoutez .les 
blanes d’ oéufs. battus en . neige, 
puis 4e lait. Sassez Ja farine avec 
la “poudre, puis mélangez bien 
‘avant'd’ ajouter les noix hachées. 
Faites cuire dans un four modéré- 
ment chaud quaranté minutes à 


2 cuillerées à 
t tasse de 


À [ai q ni peut € être la “ina PE à vs 


é she soit sont-du même avis. 


D | Kaiser’ va‘faire une proposition 


tre est-prévue. : 


Sassez la |; 
Tiarine et la poudre, puis mélangez 


le beurre, l'essenee, et. faites-epire 
dans un moule p'at. 3 g 
+ + + pe !h 
Gâteau des Rois (riche) 
Ingrédients : 3 oeufs (les blancs 


tion sera sussi stérile que, les pro- 


‘au commencement de |” année sort 


carrés ER a 


mi rl oi Fi M a | L'Essai de. du: Vos 
Tin euros et des mi iers de. -mi- 


: ‘ne constaté pas “sim pi emènt : 
faire. des Iorgnons, Cefs nécts 
ske de l'hablleté. et de l'expé 
rienbea, _Ne’confier les yeux 
qu'à un etpert. Vénez dei en 
| tuute confiance. . se 
« Lorgnons ou lunet: es, eh. ‘or 
rouié, Jos mefleurs -verres (Ser- - 
tor), : Examen complet pat no- 
‘tre spéchiiiste, y CEDPTIS pour. 
$7.50. ! 
“ Verres nd 
plus, 


STRAIN ‘s _— 


Optométristes . et Opliciens 
: 84: ‘AVENUE PORTAGE 


(En face du Bureau .de Poste) 


: Près de 1,000,000 Allemands 
eût fé mis hons de ediniat. No- 


La, Chanibré basse, d'Autriche 
a après rie dépêche de- Vienne à 
Amsterdam, aurait adopté urie ré. 
solütion en faveur de la paix-gé 
nérale, ‘eur Je prinéinpe de ‘‘ni an: 
nexians, ni indenuiités " + on-COnrp- 
terait sûr les bons offices ‘ de ha 
Russie, pour soumettre là propo- 
-sition ‘aux gouvernements alliés. 


4 (RE à fee raisons de eroiré que 
es, ‘lendérs’” militaires et politi- 


41.50. 


D'Europe les fouvélles que, _le 


de paix pendant les fêtes, eanti- 
nuent de venir. Que cetté propoëi. 


positions de paix. tiques déjà 
faites, par les ae du ne 


, Son rejet voudra; dire * renbu- 
vellement de la rre sur une }] 
échelle plus grande que jamais, 
uneguerre qu se tennirera dvet 
la participation active des Etats. 
r nis et-conduira, de l'avis d'offi- 
ere militaires anérieninys & Fétas 
:issement d'ane paix réelle, 
“Dans les sphères diplomatiquer 


Ferronneriés pour bâtisres, papier: à bâtinsen de tans gen: 
ren, papier à éouverinres. ï 


+ Moellor us et blocs Or béton, pierre conrossée de ‘toute 
de W ashingt », l'opinion est-que gromeut, able, gra te: 
les iignes le io r£ desquelles le s ba-4 Hate ee 
ailes décis vos s'engngeront, oùt. mA Tinces dé Fantaisie, fenêt tn L 


. * RES + « 


Ke Lun fo as à » H ‘à FE JS R 
tt: désignées. La. Russie n'entre NL Lis Cnil 


pius dans les màluls des stratigis- 
tes militaires dei Etats-Unik, et 
des ; uissadrc: AMiées, © L'ftaie 
tient bon ëêt les A!6s mesure 
it leur forre ace l'Allemagne 
aur le front. é‘endu + In Mer du 
Nat à l'Ad in Xcus 

L'Allemagne pourait 1: 'u.ême 
but. Tout en parlèmentant avée 
les Bolshevikis- sur le front Est, 
elle s’empresseé de transporter ses 
troupes sur le côté Ouest, On s’at- 
tend à ee tu’aussitôt què, le Kai- 
‘ser aura manqué de s’exeuser de 
vant. les yeix du peuple allemand 
en faisant d'inaeceptables pre À 
sitions de paix il donnera le pou- 
voir aux divisions allemandes .êt 
les ârmées suspendront les host 
lités. 

Des échecs semblables à celui | 
qiu a tué ja Russie, oeuvre d’£- 
gents secrets allemands, peuvent 
encore arriver, pensé-t-on à Wash- 
ington. La conspiration. donnera 
ses preuves encore peut-être com- 
me’'arme de guerre. 

La prochaine quinzaine alors 
devrait marquer de . commence- 
ment de l’époque finale de la 
guerre. La force des Anglais, des 
Français et des Italiens est regor-- 
dée par les Américains ‘€conme 
étant suffisante pour résister au 
choe de l'offensive: allemande qui 
mrénace, du. mbins jusqu'à ce que 
les armées âinéricaines- en ce mo- 
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Cette Compagnie, dont l'actif est de $11, 754,106. 86, fait 
«affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure ; 
à des taux modérés. S'adresser à 
Fe MN + MacPHEE, Agent. 
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_ STANDARD PLUMBINE & 
2: HEATING GO, LIWTED 
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Plombiers Sanitaires et Gaziers. 
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ment en entraînement soient pré- 


es à prendre part au combat. 
72-4054 —— — 


-MONTREAL LE DISCUTERA 


dnai: de ville de dont 
‘tout comme celui de Québec, se- 
ra saisi d’ume motiof# touchant 
à la rupture de la Cônfédéra. 
tion canadienne. 


Montréal, 26. —On s’attend;'de- a vor se : 
mein, au conseil municipal, à un Estimés fournis sur demande. 


débat qui fera sensation. M. l’é 

chevin Lrmivière, leader des Fri : 

vins, se. proppse ‘de présenter. une L 
notion : dans le sens.de celle. du | i 


dépüté Francoeur au sujet de Fa | 
rupture de la Confédération. Rien 
autre chose qu'une discussion aca- 
‘émique n2 peut être prévue; 
mais il en sortira probablement 
des expressions d'opinion . fran- 
ches qui feront réfléchir les fana- 
tiques qui se plaisent tous -es 
jours à manger du ‘‘canayen’? 

On a hâte de voir quelle aiti- 
tude prendront en l’ogeurrence 
les: échevins de langue anglaise 
dont quelques-uns comptent un 
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one l'emblème de notre saint, 
at Nes moi, dit l'Apôtre, de me 
ulorifier: en autre .ceee qu'en la 
croix sis: “Nos re-Selgneur Jésus: 


l'Añtigne tot it vrelotiants . pere. LE 
sA1eNt * ainsi, une. dé tonation ef 1: 
frovable-les assourdit tout. à coup 

: “ 


: 
| 
re à l'enfaut, et comporter — c’est } 
le point impbrtant, — une dits 
terme ét'opiniâtre d’être obéi, | un 
| 
| 
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res. *fixendnt - davattagé dans | ; 
de EAST rougeätres des cotiis EE, agre nid et -cormmee stupéfiés "| 


se 
“Au nom du Père, du Fils et du\jr 4 Fi 
i , es èce dx fducation regue, à 
Saints fin Tértuilien, qui vi ï , rer, 


vuit ay, Second siècle ‘de 1 ère Né 
chrétienne, dit : 


“Däns toutes nos |: Senlef chez l'enfant, 1! érotivi. ; 


‘lu péupl ie Li 1H 
Véit- naître te. 


direrit. À Beit 


# L PA 
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{ dans. le concept du devoir nätionsl 


et des obligations du Canada en- 


| vers a Grande:Bretagne. 


à four cliente tout. qi 
de gros vin du préjugé, de 
# du mépris _ _tontre le 
is et. catholique. 
nt réussi, au delà de leurs 

£ | Effrayés de leur vic- 
île “eommérent. ä-en pres- 


politiciens éorares qui ont com- 
mandé la campagne Ët les ignobles 


. Calculs des hommes!“d'affaires"" à 


… Courte vision, qui en escomptaient 
» d'avance/lés profits. Le bloc'an- 


À Doro qu'ils ont si. bien réussi 


= que solide. 


. à constituer est, en éflet rien moins 


* pour. ‘gagner la guérre” qui. 

rte les forces ESP 
: cela, c'était le prétexte, lé paravent, 
: Je faux drapeau qui couvfait la mar- 
. Chandise de contrebande—c'est 
l'union pour ‘‘dompter”" le Québec. 


Te beau dessein, conçu dans a 


normale: il a ameuté quatre 
: millions d ‘Anglo-prôtestan ts contre 
. tout ce qui est catholique. et non- 
uit: il a ravivé et accru les 


_— -méfiances de deux. millions de 


“canadienne et planté ün nouveau | 


7 = socialisme en Australie: 


EE : 


Cañädiens français, de deux mil- 
ions et demi de catholiques, contre 
. tout ce qui est anglais ou protes- 
. tant; en un mot, la prétendue “u- 
ñion nationale’ a désuni la nation 


‘germe de désagrégation dans le! 


britannique. À L'effervescence 
croissante. de l'Inde, à la rivalité 
anglo-hollandaise au sud de l'Afri- 
que, aux poussées” formidables - du: 
à l'exaspé- 
ration de l'Irlande, nos ‘‘sauveurs 
.d'Empire” 
d'ajouter la haine des: races au 
Canada: Eñ vérité, malgré leur 


#7 triomphe électoral, ou plutôt, en 


raison même de ve triomphe, ils ont 
quelque raison d'être penauds. 
: Au cours de la campagne, maints 
“flots vociféraient: ‘Pour qui vo- 
* ferait le Kaiser?" Il.v-a cent à 
parier contre un que Güillaume de 
: Prusse ne s'est guère préoccupé de 
-.mos , chicanes : électorales: il 
d'autres chats à fouetter, de « 


| maintes querelles de race, de nom- 


pour les. masquines ‘ambitions des 


Ce n'est pas l'union: 


Nous avons eu, dans lé passé, 


bréux conflits religieux. Mais ces 
discordes i intestines n ‘étaient, après 
tout, que la réplique de cé qui se 
passe en tout pays peuplé d'élé- 
ments hétérogènes; elles .conser- 
vaient leur caractère de querelles 
domestiques, intrinsèquement et 
intérieurément remédiables. Dans 
.|ses relations extérieures, la nation 
canadienne était restée unie En 


ethniques, aucun Canadien sérieux 
n'avait songé à_proclamer que le! 
Canada a des obligations de guerre 
envers la Grande-Bretagne, ou la 
France. Les plus britannisants 
de nos hommes d'hsemtr Macdon- 
alald et Cartier, avaieñt proclamé 
plus hautement que tous le droit 
absolu du Canada de borner ses 
suprêmés sacrifices à la défense im- 
médiäte de son ‘territoire! “Les 
Canadiens français, 
aussi résolus à défendre le sol de la 
atrie commune contre une attaque 
dé la France que les Canadiens 
anglais à résister aux empiètements 
de l'impérialisme britannique. Er 
résumé, le Canada’ tout entier, 
anglais ou français, catholique ou 
protestant, était nationaliste.  Sà 
situation à l'égard la de France.et 
de l'Angleterre était à, peu. près 
| celle de la Suisse. ou la de Belgique, 
entre la F rance Jet ‘Allemagne. 

Ce que les faiseurs, d'union et 
les sauveurs d' empire ont réussi à 


€ ‘sol, déjà fort crevassé, de l'Empire | faire, c'est de pousser l’ antagonisme 


des races jusque dans lé domaine 
des relations extérieures, c'est de 
scinder la base rhême du :'patrio- 
tismé en face de l'étranger. Ils ont 
réussi à persuader au Canäda an- 


glais que la nation: cangdienne a | 
ont trouvé le:-moyen plus d’ obligations envers l'Empire nation canadienne tout entière. 


qu'envers elle-même. Afin”d'en-| 
trainer les Canadiens français, ils 
ont fabriqué la légende des ‘“bien- 
faits” de l'Angleterre: ils ont mème 
ei l'effronterie d'exploiter nos réel- 
les sy mpathies. pour la France, dont ! 
ils nous ont fait un crime, tant que 
F imperialisme anglais n'eut’ pas 
imaginé de se servir de la France 
pour abattre la croissante compé- 
tition de l'Allemagne industrielle 
. expansionniste,, Et parce œue 


dépit dés sympathies particulières, | songe. 
des ‘proclivities, de l'un ou l'autre chinoïses n’a que trop duré: c 
de sesd eux principaux éléménts | causé principale du. malentendu. 


auraient. été 


‘alliés naturels; 


l'égard ‘de la guerre . les déclara: | 


jusqu'à la’. fin de. ‘la campagne 
électoral, les ont auterisés à pen- 
ser que les Canadiens. français 
veulent aussi la “guerre jusqu'au 
bout” et ne. diffèrent. d'avée-eux 
que sur le mode -de consommer la 
ruine du ns et le suicide de la 
nation, - e 
Quelque j ontés à qu elles: puis- 
sent être, ces illusions doivent-dis- 
paraître; le plus 1ôt. elles s'éva-. 
quiront, Je mieux ce séra pour tout 
ie monde. L'accofd' national, 
fe saurait trop le fépéter, ne RE 
se refaire, né pourra jamais exister, 
‘dans la duperie mutuelle et le men- 
Cette politique d'ombres L 
c'est lä 


| D' ailleurs, | la situation n'est pas 
l'si sombre; à mon avis, que la voient 
—ou qu'affectent dela voir : 
néo-conciliateurs dé l'unionisme. 
En dépit du résultat appärent des 
élections, il existe’ certainement 
dans le Canada anglais, dans tout 
le Canada. anglais, même dans 


vieux fond de ‘nationalisme. La 
guerre finie, ce sain instinct réagira. 
contre la fièv re délirante de l'im- 
périalisme, ‘abattue par les saig- 
nées de la guèrre et les rancoeurs 
des règlements de compte avec 
l'Angleterre. Lorsque ces élément 
l'Angleterre. Lorsque ces éléments 
nationaux reprendront la lutte con- | 
tre les puissances du jingoïsme-im- 
périalisant et les inerties sans fierté 
dû parasitisme ( colonial, anglais ou 
français, ‘ils retrouveront dans la 
masse des Canadiens français leurs 
Les Canadiens an- 
glais-—ceux bien entendu, qui sont 
plus canadiens qu’anglais—consta- 
teronPalors qu'en ces jours de crise, 
comme en maintes, autres circon- 
stances historiques, les “traîtres'’, 
les ‘“‘lâches'’ du. Québec ont êté les 
‘fidèles dépositaires de la tradition 
nâtionale, les-irréductibles-de-fen 
seurs des principes de survie de la 


Il 
Pas De Basses Compromissions | * 


Quoi qu'il arrive démain, l'ac- 
cord ne peut se faire aujourd’ hui. 
Le ministère unioniste ne peut pas 
“concilier” le: Canada: français. 
Que M. Borden'et ses collègues en 
| fassent eur deuil. Ils ont délibéré- 
|meñt cherché: le” succès de leur 
politique dans le triomphe d'un 


ï |rateurs et d'irriter la meute d'en: 


l'Ontario, même dans l'Oeust, un |” 


tions, du, leader du part libéral, p< 


qu'il à à pris, .d' infliger d'humiliantes 
rétractations à : ‘plusieurs de ses 
collègues, à la plüpart de ses or- 
ganes. . C'est ce qu'il ne peut faire. |, 
C'est-ce qu'il ne fera point. H vaut 
mieux que cela. Au reniement de 
sa politique, son horineur - -ét la 
sincérité de ses conviétionts s'op- 
posent formellement. Aux répa- 
rations possibles, la crainte de’ dé- 
plaire. à ses Principaux. colabo- 


ragés qui: forme la-: troupe . de lu- 
nionisme constitue un obstacle in- |. 
surmontäble. 

‘Est-ce à dire que la: siüiation est 
désespérée ?  Mais-non, Ce n'est 
pas l'abserice de Canadiens fran- 
çäis dans le: ministère qui constitue 
une calæmité nationale. * Si la 
alamité éxiste, ce n'ést assurément 
pas le vernissage Ge deux ou trois 
politiciens à nom - français qui la 
fera disparaître ou l'atténuera. 

‘Le seul. remède .xérifablé, ce 
serait. la: débandade de la fausee 
ünion'*-ét la formation d'un véri- 
table gouvérneent national, impossi- 
ble à l'heure attuélle. Le seul pal- 
liatif, c'est le tact'et la discrétion 
que M. Bordèen et ses collègues 
peuvent mettre: à. l'exécution de 
Teur programme de guerre. S'ilsen. 
mettent _ beaucoup, surabondan- 
ment,—il y a tant de mal à réparer, 
tant de bêtises à faire oublier !--les 
choses" pourront marcher, cahin- 
caha, jusqu'après la guerre. S'ils 
persistent dans la voie où ils’sont 
entrés, où les poussent les .éner- 
gumènés qui ont voulu et obtenu 
‘'isolement du:Québec’”’,. nul ne 
saurait prévoir les. conséquences. 
Chose cértaine, ce n’est pas l'achat 
d'un quart de douzaine ni mème 
d'une demi-douzaine de politiciens 
canadiéns-français, libéraux ou con- | 
servateurs, qui détournera le péril. 
Au contraire, je le répète, cette| 
répugnante comédie,-imitéed'Esau 
et de son plat de lentilles, ne pourra 


À qu'aggraver la situation. 


D' auc ‘uns parmi Jes nôtres trou: 


‘|veront peut- être que j'en prends à 


mon-gise avec cette question de 
portefeuilles et de représentation, 
ministérielle. 
patronage .4 “tellement. oblitéré 
chez nous le sens des réalités na- 
tionalés qué nombre-de braves gens | 
s'imaginent que le jour où-il n'y 
aura plus, dans le ministère, deux | 


£n ‘eu: 


entre les deux races tantôt une vile 


RS 
‘su 


La politique de! 


temps-ci. Mais s'il nourrit vrai-|les Canadiens français, sourds à ces 
ment le déssein que lui prètent les | appels intéressés où hÿpocrites, se 
jingos anglais; si son principal souci! sont durcis dans leur traditionna- 
est d'abattre la puissance britanni-}isme séc ulaire, les protagonistes de 
: queen favorisant les discordesintes- |" ‘l'union nationale" LCR ont traités 
* .tânes gdans- les avs soumis, à l'auro- | de lâches, de traîtres à |’ Angleterre, 
= tité de son xôusin germain, il xuratt! de ‘‘bätards" 


français: :: Croit-on 


sous-ordres et'la plupart de leurs|diens-français, 
journaux ont mis au ban de! |notre race et de notre nationalité. | 
“l'union” tous les Canadiens non | C'est peut-être là la plus RES à 
britanniques et généralement tous|et aussi. la plus fallacieuse, de nos 
les Canadiens coupables de mettre | illusions politiques, 

l'intérêt nätional: au-dessus des cai- 


c'en sera fait. de 


Qu'on repasse ‘en ‘esprit, à la! 


sentiment ultra-britannique; leurs|où trois donneurs de places cana- |. 


tion à M. Borden et faire une 
e disttibution d’aigles s de le Prüs- 


parmi les tenants de l'union- |: 


rer un radiogramme de | qu’ ils nous ont par 1à inspiré plus}, 


fde respect pour.L' Angleterre, plus, 
F amour. pour la France ? 


,+ 
Û 


culs.et des’ visées. de }' impérialisme | 
glais. Ils ne peuvent, par de 
misérableé manoeuvres de coulisse, 


7 échapper ‘aux conséquences de leur 


politique, de leur attitude, de leur 


lumière très éclairante des ‘événe- |‘ 


ments actuels, l’histoire politique | 
de .la Confédération, depuis la! 


mot{t de Cartier, et l'on constatera! 


qu'en réalité la représentation des | | 


isme au Canada. Tous ces gens-! A cette nation désunie däns 
là ont plus et mieux travaillé pour | l'âme, les unionistes ont catrwpris 
re éfinemis! de l'Empire, en: trois | d'imposer, ‘dans l'intérêt  d’üne| 
. mois de camipagné anti- catholique | cause lointaine et pour le triomphe 
“et anti-française, que n'auraient|de nations étrangères, un effort 
pu le faire, en unan, cent agents dont serait À peine capable, pour 
payés du roi de Prune la défense: de sa propre éxisténce, 
une nation compacte et puissänte! 
Et ce résultat sprhumain,ils croient 
pouvoir l'obteñir en: offrant une 
place de ministre à deux ‘ou: trüi$ 
représents de fa'race et de la! pro- 


Naturellement. “dans les iniquié- 
tudes qu'ils manifestent les moins 
tus des unionistes sont encore 
de comprendre et d'embrasser 
toute l'étèndue du mal qu ‘ils-ont 
/ ait. Ce qui les préoccupe, c'est la 
é de leurs calculs et la fra- 
ité de lèurs T inaisons poli: 
Consients des tssensiohs 
dont les germes poussent déjà au 
coeur de. ‘l'union nationale”, ils 
1° -craignent que le bloc du Québec, de 
pures + moindre dimeneion mais plus € 

pact que le leur; he profite de leyrs| çais. « DE 

. À désaccords pour s ‘enfoncer conïme |, 
D fi coin dans la première, fissure qui 
ie se déssinera, Ils croient où espè- 
, gent parer à ce danger en faisant 
‘entrer dans leur boutique deux ou 
| trois libéraux‘ canadiens-français. 


vinée que leurs sycophantes et leurs 
embusqüés ont abreuvées d'insultes 
depuis trois mois—sans parler des 
tracasseries, des perséeutions. des 
‘îMjustices et du.mépris qu'une cer- 
täine faction, âme de l'unionisme 


‘distribuer, avec. une. générosité 


LA 


tives de ‘‘’conciliation'""" marque- 


l'unionisme, üne inconcevable aber 


d'aujourdhui, n’a jamais cessé de} 
toutimperialé, aux Canhdians fran. | 
Ce es puériles et grotesques tenta: 
aient, chez les chefs et les agents de 


ration, si nos faiblesses passées ne 
leur apportaient, quelque excuse. 
. os ax) Ü 


langage et de leurs tactiques. * | 


Qu'on se le tienne pour dit: l'ac- 
cord’national ne pourra se rétablir, 
les Canadiens français ne pourront 
l'pa articipér activement au gouverne- 

ment de la-nation, que le jour où 
lle prétendu gouvernement d'union 
lacri disparig, où un parti. où un 
groupement ‘nouveau ‘aura- repris 


Canadiens français dans le gouver- 
nement fédéral a été-presque cons- 


nationale. Le seul ministre cana- 
dien-français, qui ait donné de! 
réelles preuves d'éftergie, qui ait! 
opposé, à l'occasion, quelques vic- 
torieuses résistances à l'égoisme 


| 


le cours des vraies et sâines tra* lègues anglo-saxons, c'est M. 
ditions nationales. “|Tarté.. Et encore. que  decra- 
Dans l état actuel des choses, M. |pauds il lui fallut avaler! La plu- 


‘Borden ne peut, en honneur, offrir 
lle partage du pouvoir. à aucuh. re- 
| présentant réel des Cänadiens fran- 
ais, AG Canadien français,"en 
communion d'idées , et de’ senti- 
ments avec ses compatriotes, ne 
peut entrer dans le squy jernement 
unioniste. METRE 
Sans-doute.-le preraier: ministre. 
pourrait vraisemblablement. déni- 
cher un Blondin, un Sevigny ou un 
Chabot queleonque, prêt à ‘jouer: 
dansele cabinèt, unionisté le rôle 
d'otage. où de_ fâux truchement. 
Peut-être même réussirait-il à sé- 
auire. quelque politiien libéral, \à leur fäire consentir d'humiliantes 


part des autres, pour ne pas diré: 
tous, conservateurs ou libéraux, 
n'ont -joué d' autre rôle que celui 
que j'assignais , il y à un iñetañt 

aux politiciens que...M. Borden 
pourrait s’aviser de ramasser pour 
en ‘fäire des s'representants"". du 


| 
| 


été-d'impüissants-truchements-de! 
leurs compatriotes ou des otages! 
anglaise, | Aux heures de crise, leur | 


rompre le énergies de leurs com- 


tammgnt- une. source de faiblesse |: 


conscient ou inconscient de ses ‘cgl- |" 


Québec dans son ministère: ils ont |_ 


entre les ‘mains de la majorité 5 


rôle” consistdite principaletnent à! : 


re. le 
Doivott: à: “été. un’ désastre pour les. 
Canadiens français. ‘Il a développé 
la cupidité, la ‘bassesse, ‘la 
jalousie, la. servilité l'esprit ‘dé 
faction. la engegdré ‘dans’ esprit 
des Anglo-Capadiens | le: mépris, 
pire.que la häine.. ‘Il à réalisé la 


profo 


diens français, vous n'en. viendrez 
jamais à bout. Offrez-leûr des! 
places èt: des ‘honneurs, vous en 
ferez ce quË vous voudrez." = 

-. Ce régime a été. désastreux poùr 
la nation tout-entièré. Il a créé 


complicité dans la-corruption politi- | 
que et le partage des dépouilles, 
tantôt une thalsaine atmosphère de 
dupe rie, de méfiance et ‘de mépris. 
Dans l'un ou. l'autre cas, c'est 
la minorité qui a 
i la. pire dégradation. : Maïs 
dars tous les cas, l'esprit national, 
le patriotisme, le sens moral de là 
nation ont fléchi. « 

Il sufht-de comparer les piètres 
résultats du partage “accepté par 
les Canadiens français, aux con- 


quêtes du Centre alle mand et- du 


parti hatioñaliste irlandais—avant 
l'acceptatien, par V un et par l’autre 
de ces partis, du demi-patronage 
qui a marqué l'heure de leur dé- 
cadence--pour sé convaincre qu'- 
une minorité ethnique ou religieuse 
trouve toujours plus de force et 
d'influence réelles dans une com- 
plète indé pendance que dans né 


partage du pouvoir. 


Si le. FR le :plus clair de! 
l'élection dù 17 était .d’ affranchir 
les Canadiens Sénat du joug,que 
la politique de patronage leur à 
fait porter si longtemps, ce serait 
pour eux &t'pour-le paÿs ün im- 
|mense bienfait. 

Atout le moins, la délégation de 
la province. de Québec au. parle- 
ment fédéral n° a aucune raison de 
se lier à aucun gouvernement, à 


e vérité du mot, authen- |: 
tique ou non;-attribué lord: Dur- 
“ham: “Ne violentez pas'les. Cana- 


der? 


Î 


aucun parti, avant l'avoir obtenu ! 


des conditions d'association abso- 


lument honorables pour elle-même |” 


avantageuses sans excès poyr la 
nationalité . canadienne- -française, 
profitables à, toute la nation Cana- 
chienne. 

Plus que jamais, les ‘Canadiens 
français doivent être les cham- 
| pions du droit, de la vérite et des 
réels intérêts Ra tIOnnUx. 


Henri. BOURASSA. 


ABONNEZ. VOUS A LA “LIBERTE” 
‘st. 50 PAR ANNEE 


| 
| 


‘Le Canadien errant à déjà tout ce qu'il faut pour sstisiaite les esprits es plun 
dificites, & il ne Tu manque que d'être plus connu du publie. Je vous souhaite le plus 


complet succès.” 


pour obtenir V'Elixir de Vin Arvesl 
Américain de Triner. Prix, $i 50. 


Chez lex Pharmatiens. | 


fouhires, de contusio 
tué, éte. PRk, 70 


.CHÉZ vous où OUTREMER | 


: Vous pouvez faire votre part pour 
l'hümanité ‘souffrante. Les malades 
-ont -besoïn. de soin. Voulez-vous ai- 
‘Si oui, devenez: infirmière, Chez 
Yous-même, Vous ghénerez de #10 à 
$25 par.semaine. LE 

Pate PU —sur 
rhænde. 


de 
‘ ROYAL COLLEGE OF ea 
; + A2 Ave Spadina. Toronto. 


“Poisson Poisson” | 


par De nos rêts au consommateur. 
Nous avons 50 milles de rêts. 
Nous payons tous les frais dé 


transport. 

100 liv. Poisson blanc. 312.50 
100 liv. Muge :.. 6.50 
100 liv. Truite 15.00 
100.1iv. Brôchet 9:50 . 
100 iiv. Brocheton vs 12.50 


OFFRES SPECIALES . 

50 liy de Poisson blanc et 
50 Hv. de 'Brochet ..... 
35 liv, de Poisson blanc, 35 . À 
liv. de Brochet et 30 liv. K 
COR NE PEUT Ë 
Ces prix sont pour livraison à 
votre gare et incluent frais de 


The Davis Produce Co. 
Ci: »: 203 il LE PAS, MAN. 


Ne font la pêche que Pour Île 
Canada 


s que vois devriez. toujours! | 
avoir Je Liniment de: Triner. Ex- 
céllent dans les ‘cas de à donne vi 
mes, de nenralgie, de. lubago, de 
‘d'enflu- 
soux. Procurez: | 


La conspanten ‘ani de 


| “pliés:des hommes &gés. 


“bed 


|. thartiques l'accentuent, Etes 


_— = 


magasins Rexal! de Winni- 
pes: x 
7 Pourquoi ne pui acheter 


s— 


ces produits de l'agent dé 


l'hes et ‘etiployez les. pastilles ‘de 
1 Chamberlain, le plus doux, et le . 
| mettleur. des ‘laxatifs, 

| poiw-les jeunes, ceux d'âge mur 
| et les vietllards, 
| teflle. 


Extéllent 
25: sous ka bou | 


Chez les ‘pharmaciens, 
"les. marchand ou par in poste. … 


Chamberlain Medicine Go. Pa 


. Les produits pharmaceuti- 
-ques Rexall se vendent chez 
nous au même prix qu'aux 


“Rexall à Saint-Buniface? 


R. À. McRUER 


Pharmaclen-Opticien 


À 
Téléphone M, 5604 . 


Près du Bureau de Poste 


SAINT-BONIFACE 


. Le jus puissante Compagnie d'abdes (eu) 
— eneaistence. Actif plus de $100,000, 000 


ALLAN, KILLAM & MekAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
J0S. T. OUMOUGHEL,- AGENT POUR ST, BONIFAGE 


ù BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN . 


‘145 
CAPITAL PAYE — 
RESERVE 


Succursales à 
: baie vof dvi MAN, 
£ et 
ST-PIERRE, MAN... 


| 


spccuréalés et ngéntei : 


+ 4 W. L. FORGET, Gérant : 
458 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, ; 
L'accuell le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 


et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes.les informations 
commerciales possibles à uos clients. , ë 


4:,000,000 | 
3,700,800 


Nous achetons et veñdons train 
or, argent, et billets de. bagque des 
pays étraugers. æ 


{ 


E mail Los. Canadiennes ! Î 


Votre borksur: n'est pas complet 


Si: vous ne lisez pas la belle. Revue de famille 
“Un Canadien Errant” fondée en 1915 
75 sous par année seulement 


Directeur : Ernest Bilodeau. 


Tous ses abonnés en sont satisfaits et cherchent à le: 


répandre. 


“J'inelus le pr 


A. T., Trois-Rivières 


l'espère que malgre les difficutués den cenps présente, me gentille, Revue sûrs 
ible ses ea voue ux arti 


Dams L, A. G., Lac St-Jean \ ° 


NOUS AVONS L'HONNEUR D: ANNONCER 


que notre premier feuilleton de famille. ‘UN. ROBINSON DE SiX ANS”’ tire à sa fin. 
petit Français perdu dans la forêt canadieñne au temps de Jacques Cartier. 
déhices et émotion. Notre prochain feuilleton sera plus émouvant encore, si possible. 


prospérer et nous apporter le nus souvent possi 


à * 
=... D CE 


Lisez ces quelques extraits: 


LA L., Arthabaika, Qué 


y G M. hr. 


lie vr :: 


: ix de mon abonnement porar la deuxième snwée de votre tolie res ue, 
#  Jeqeelle je m ‘attache de a en plus. 


ti OUawa 


| 


WINNIFES 


AE 


4 


Je vous féliite. {eat un devoir pour tout vrai C ae d' ‘enrourager ‘et de 
L éaldr voire. belle feyue 


C'est l'histoire d'un 
Nos lecteurs l'ont lu avec 
Sous le titre de 


“CHEVALIERS DU CHRIST” on y trouvera le récit de la Sixième Croisade’ pour délivrer les Lieux-Saints 
des.mains des Infidèles, L'histoire nous apprend que cette. expédition fut faite par TRENTE MILLE 
ENFANTS de dix à vingt ans, dirigés par des chefs du même âge, LÉ DEPART DES CROISES en dépit des 


‘ larmes 


Ne l'esclavage, etc. etc. tout 


ÆERRANT’” dans les familles cet hiver. On 


aussi une page intitulée.‘‘ROYAUME DU SACRE-COËUR’'; 1x Page Féminine de Michelle LeNorman 


M. le directeur du‘ 
: Monsieur, 


patriotes, à endormir leur vigilance, | * 


u vôtre: annonce dns 
+ pqur un Scan de: 


mois. : 


Bien à vous, 


päge d'Histoire du’ Canada, des récits de guerre, une éhronique du directeur, etc., etc. 
ABONNEZ-VOUS TOUT DE SUITE. Pous fais 


des abonnements dé 25 sous pour quatre mois 
; ‘€ ue sta errand." 


273 


(Nom et ares. 


La cerge de tom ‘Un x Costes ere di ein pe Cd dm TM es tone D | Oeus, Conde 
| fuméso échantillon saruyé gaiuiemesi sur demandée. : 


D #7 


leurs parents, la Aotte de guerre, le East a devant l'éennémif, la trahison, LA BATAILLE: 
DE JERUSALEM, la bravoure ‘des jeunes chevaliers, 


dans ce récit 
. émeut et instruit à la fois. On s'arrachiera le CANADIEN 


dira, 
, une 


<inom du Journët) et _je vous envoie sous ce pli la somme ‘de. 


e connaitre cette œuvre de bonne lecture, on aceeptera a 
Ecrivez-nous tout.de suite, à peu près comme suit: 
| case 234, Ottawa, Canads, j 


a 


Ÿ 


+ 


& 


* 


11 


. né ou tout au plus deux génér ra - 


‘trouve plus guère de traces d de ce 
TT biritishismie tapageur qur tient au- 


_ impérial, qu'on a la prétention de 


u esters po qu'on aura fat. 


l'Est. 


bruyant drs nouveaux. 

venus, et le:silence forcé des ari- 

tres, que. la dernière loi_ fédérale 

A privés du moyen, de faire <on-| 

- nifitre leur, opinion, voient 1ä réa- 
“he 

Ù cette réalité n ‘en exists 

| pas moin; ‘ælle est faite. d'üne 

ignorafice, absolue de l'histoire »t 

des traditions cariadiennes ; ét cet. 


te ignoranee prive les esprits td à 


le seule orientation capable de ! 
“imprégner de sens national. Apr #3 


tions la mentalité british’ born se 
sera assez affaiblie poux qu'on ne 


jourd'hui ïieu .de patriotisme, 
. Après une ou deux génératio us 
les enfarits dé cés british born s 
ront beaucoup moins si tal 
que ceux des galiciens et-aufres 
qu'on à àättirés par milliers dans 
l'Ouest, et ui, pour être actuel!e- 
nent privé s de leur droit de sul: 
frage, n’en continue ront pas inoins 
de vroîitre et de multiplier. 

Chez ces derniers le patriotisme 


“substitüer au Dätriotisime  cana- 
dien, ne sera pas plus développé 
qué chez les “premiers. ‘L' Ouest. 


à-dire une: région très, au eonrant 
de ses bésoins, {rès fermée dan&-ses 
_æmbitions, et bien détéñminée à 
pourvoir aux premiers comme à 
.satisfaire les secondes. 

A ANUS HSE ; 

Ov, malheureusenrent pour l'u- 
nité canadienne, les intérêts. de 
l'Ouest diffèrent du tout au tour 
de ceux de l'Est. 

Cé dernier a fait des sacrifices 
fnormes pour développer l'Ouest, 
parce qu'il escomptait avec. rai-| 
son tirer profit d’un arrière pays | 
aussi-vaste- ét de pareille valeur. | 
Les millions eneaissés par 
North Atläntie Trading’ 
pousse r'iei les-imjingrants. qui, ant 
gagné l'Ouest, étaient payés par | 

Les gr qu'a soûtés le, 


Pacifique Cünadien sortaient pour | 


‘Ja très grande partie des caisses | 


des vicilles-provinces, C'est enca- 
re-l'Ontario, le Québec, le Nou-!$ 
veau-Brunswick, : là :. Nouvelle- 
Ecosse et l'Ile du Princé-Edouard | 


® qui ônt supporté a plus grande 


nt ner le plateau de la: balarice du 


rie n dg'canadien, 
Hsoteient di Québec et des Cà- 


‘dire à ia ligne du lac des 


Cao que a tes à 


+ | 1'Ontarié h'est pas devenue: beau 
-Feoup plus diffieilé depuis le der: | 


nier abrutin Croit-on que Île fait 
d'apphrter à Ottawa une mässe 
cotpaete espable. de faire ineli- 


pouvoir rendra l'Ouest moins exi- 
géant? : É CRE ‘2m 


DCR 
. Le Tait indéniäble e'est qué les 
intérêts : industriels de l'Ontario 
so, à l'heure actuelle, tr rès gra- 


* L. 


vement menacés, ét que, pr ou 


tardil. lui faudra se tournier vers 
Québec : Rour assurer 8a Rropre dé. 
fensé: 

Le f fpit: brutale est que us in: 
térétæ de l'Est èt de l'Ouest so. 
Yientent en sens contraite : et si 
on, peréiste’ dans. la politique : aveu- 
glé suivie jusqu'ici, si on & ‘achar- 
ne à créer une mentalité, qui n’a 
ce n'est pas à 


uadiens-Français qué’ l'on abou- 
tira, c’est à la rupture de la Con- 
fédération: au point. stratégique | 
#ue.nous signalions hier, e’est-à- 


frontière naturelle entre le grau- 
pe des provinees de T'Est, et celui 
diés provinces de l'Ouest.” 

Et quoi que fasse, et quoi que 
pénse, ét quoi que: veuille Ontario, 
sa position: géogr aphique ‘comme 
ses intérêts et s@& traditions Ja 
soudent au groupe de‘l’Est: et 
quelles que soient ses. ambitions 
ou ses rêves pour l'avenir, s’il ne 
{se déy , Aube le iosh 
ces de l'Ouest.un sens canadien 
dans le genre de celui de l'Est, la 
Confédération actuelle aura-bien- 
tôt vécu, et nous ne sommes mê- 
me pas assurés que les provinces 
des prairies resteront britanni- 
ques. 


L'ALMANACH DE LA LANGU 
FRANCAISE-—1918 


a 


La propaganie de l'Almanaek 
1918 touclie à sa fin. Nous avions 
donné uñé noutelle. commande de 


| deux cents exenrplaires, ces jours: 
! derniers, et nous constatons que le 


tout -8 enlève rapidement. Qu'on 
se hâte donc, si l’on ne veut pas 
Perdre sa ThaNCE ete priver d’un 
petit livre 6i utile; st instructif, si 
réconfort: imt'pour des coeurs .fran- 
çais, * : 

Si maintenant tous ceux qui se 
sont procuré cet almanaeh ont as- 

2 de sens pratique pour y  puise* 


- part. des frais de cénstruction de ét retenir les bonnes idées qui y 


x deux derniers transsontineritux. 


Et qu'arrive.t.il? : 
Les produits de l Onsst désten: 
dent irrésistiblement vers le sud 


où une population de cent inillions 


‘nent 
= GE © “compenser. 


 tiplie_ les. 


= vineëés de.l'Est,; 


. de 


- leuï créé un. marché rémunéra- 

“ . L Û . » 
têur. Les preduits manufacturés 
des Etats-Unis montent jrrésisti- 


blement ÿeis'le nord parce que 
leur proximité, ‘la facilité des 
communications et leur fabrica- 


tion plus économique leûr “don- 
tarif 
pas .toujotirs 


des, 
protecteur. 


avantages qu'un 
né -suffit 


Le. gouvernument fédéral mul- 
sacrifices pécuniaires 
pour-énrayer ces-deux-. courants 
anti-canadiens. Il engloutit des 
millions dans l’établisseinent de: 
ports mers sur la bhie d'Hud- 
son; il eréuse, élargit et multiplie 
les canaux, toujouts en mettant 
largemént à contribution les pro- 
mais le fleuve de 
blé, qui-a-sa source dans; l'Ouest, 
laisse toujours coulér'vers le sud 
une bonne partie de ses flots, et. 
la caisse des. industriels --améri- 
cäins reçoit toujours une bonne 
partie de l'argent de l'Ouest, 


+ LAS $:- 
- Resté le tarif protectenr-qui |; 
est très faeite à établir,-mais ‘il 
reste très-difficile à appliquer. 


Fant-que ‘le Canada de l'Est à. 
ue ‘certaine supériorité 
“nombre, le türif-tui était un 
moyen d'utilisation facile. Avec la. 


coliservé: 


sur. là ligne ? hnaginai: 


7.86 industries menneées, eria à la 


: trahison natishale, et Je eri. “li 
réussit : Su. k 
On sait ce dti 88t arrivé donis 


DRE eh rade de FOtest; 


ge tario, qu gomine “ingontestable 


il n'en est plus ainsi. \ 

Aux élections de 1911, Sir w il-: 
frid,.qui voyait élairément ] le dan- 
wer, tenta d'y parer en abaissant 
es barrières douanièrés établies 
qui court 
du inc des Bois à Vañcouver. Ce: 
fut sa perte..L'Ontario: ui voyait 


Quelques innées plus tard l'On- 


effort ; 


sont développées : si l'on a assez 
d'amour-pour la langue françaïse 
pour ne passe limiter an moindre 
on saura encore faire pro- 
duire ‘éertains' autres heureux ré 
sultats à la modeste : propagande 
qui's'adhèrve. 

Nous pourrons youer + ensuite 
que notre province du Manitoba 
ne-reste pas en arrière dans le tra. 
Vail qui se fuit, . d'une. facon 
mieux concertée et plus persistan- 
te que jamais, afin de 
‘jusqu ‘au bout'’ les droits lésés 
et les intérêts méconnus de notre 
belle langue française. 

H 3 
d'Almanachs de la langue françai- 
se, chez M. Kéroack, à Saint -Boni- 
face et À Winnipeg. . Le prix de 
vente .ést dorénavant, et par la 
poste ‘et en librairie, de. quinze 
sous l'unité, 


Agent de la languë française. 
2 —— 


APPEL ÆEMOUVANT DE $. G. 
MGR BRUCHESI 


Montréal, 27. — Après avoir 
bé ni-solerinellement-la crypte ncu- 

element: tenminée de lé future 
btaillose élevée sur. le. Mont- 
Royul, en: l'honneur de saint Jo- 
seph,: S: G. Mgr l’archeyêque de 
Montréal à lancé l’émouvant ep- 
pel qui-suit : 


“L'avenir ést sombre. Quand la = 


LUTTE Europe ”séra finie, 2e : 
aura peut-être chez nous — je ne 
suis pas_le seul à le eraindre, -- 
une :atitre guerre qui nous appo"- 
terä bien des tristessés èt des souf 
frances, Pour la’ défense d® nos 
droits, Hu} roi de éécours de-1710S 


es “ _ % he 
————— 


L'Exterminateur, dé: Vers: de 
Mother Graves protègera ] "enfant 
contre lès ravates des vers. C’ est 
un remède excgllent dont la répu- 
tation ést due à des années de 


suceës. A SALE 


Bois, la 


[of Quebec’? 


se. 
Après avoir éxposé les idées de: 


défendre {. 


_a-eneere uhecertain nombre | 


la 


ué un mouvement général 


Es pie apprôfoudie. du frau-| 


änbitidhne : avec. plus 


langue internationale que tous les 


tde parler et que’ ‘le Saint-Siège a 
dans ‘ea récente prop- 
sition de’ paix, même, en conimu- 
[niquant avec l'Allemagne. : 
Une initiative - remarquable de |: 
l'université Fordham, de ceiie 
ville, remet en lumière Je caraer 
tère privilégié conféré à eeux qui 
possède 
qâis. 


nier, dans les salles de socio 

de }a eélèbre institution. dirigée 
par les Jésuites, ‘avait lieu l'inau- 
guration dès nouveaux’ cours gra- 


tuits de français militaire, : dont |. 


l'instigateur est le R.-P. Mathieit 


Fortier, doyen de l'Ecole de So: |. 


ciologie, Cette cérémonie a donné 
lieu à une. très belle fête françai- 
se, à laquelle prirent part ple- 
sieurs membres di haut clergé de 
New-York, les représentants _ du 
consul général de Fränece, de l’ar- 
mée:de'la marine américaine, et de 
diverses sociétés. de secours de 
guerre. 


Toutes les personnes allant au 


front, surtout les membres de la 
Croix-Rouge, les officiers ‘et ‘es 
membres -de ‘larmée: américaine 
qui désirent. obtenir une commis- 
sion -d’interprète -nihtaire pour- 
ront plus: facilement se quylifier 
en suivant ce nouveau. vôours de 
français. Se 


LA TRAGEDIE DE QUEBEC 


|d'empressenient de connaitre : Lx 


nt l& connaissance dù trans 


Le’: sendieit, 1 dns. der- 


‘ils fran Dis étés 84 le Prnees aie 


de l'esprita cultivés sé font un honneë: | 4 3 


er es 


, force à abandonnér la = recherches très. ‘étroites et rares! 


| Flat en Angles 
de 


“Méliourne, ‘Adétralie, A “dé. 
(via Reuter). — Pari les 1 
rités vontte la eonseription, ‘qui 
|foïment. une majorité totale de 
175,000 à part le vate des soldats, 
les derniers relevés établissent les 
résultats suivants: Nouvelles Gal. 
les du Sud, 141,009; Vietoria, 12,- 
000 ; Queensland, 30, 000 ; Austra-] 
lie Sud, 21,000. 

Majorités. pour ka éonseription : 
Australie Quest, 29,000 : Tasmania, 
350. 

La défaite nxninente 
conseription est cause 


de FF 
d'une si- 


tuation embärrassantez Eepremier 


ministre. Hughes donnéra avis au 
proeureur-général d'appeler M. 
Tudor, où un mginbre de son pro- 
pre parti, à former un nouveau 
ministère, qui Te .déliera ‘ de ses 
p'bmesses, ou bien il demander# 
Ja dissolution. On eroit que la ma- 


[jorité contre la conseription est 


due en grande partie au vote soli- 
de des unions ouvrières, aiguil- 
lonnéés par le souvenir d’une ré- 
cénte défaite, à la forte campagne 
d’inflience sur les 
par l'archevêque Manmix 
au fait que les classes ind 


No: York, 28. jus L'E 
Post, dans 5on magazine du 15: dé- 
cembre, section des livres, analy- 
se brièvement l'ouvrage . de Ro- 
bert Sellar, intitulé“*The Tragedÿ 
, qui vient de sortir des 
prèsses : d’une maison ontarienne. 

Ce livre est écrit d’un style &o- 


À ‘bre; ce. qui donne indubitgblement 
plus d'effets aux efforts de 


l’au- 
teur pour atteindre Je but qu'il se 
propose. Et ce but, l’Evening Post 
l'analyse ‘ainsi:.‘“Ce livre dénote 
une mentalité extrémiste. -Il ré: 
sume les vues de ceux qui érai- 
gnént réellement. pour le Domi- 
nion*un péril papgl et qui, sous 
les dehors de la lutte que font les 
Canadiëns français pour obtenir 
des droits éDaux et distincts, Trou- 
vent-l’ambition «catholique dissi- 
mulée sous ‘une forme dangereu- 


1 


Hauteur, qui affirme, entre autres 
choses, que les protestants de la 
prov ince de Québec dnt eu à souf. 
frir des ‘ “catholiques, te grand 
‘journal américain conelut : “Les 
obsérvateuns impartiaux mere e- 
ront tout cela exagéré. s Plu- 
sieurs signes indiquent . PET 


vre sert indirectement. de’ tract 
dans ‘la campagne qui voudrait 
aboutir, dans l'Ontario et : ail. 


leurs, à un système d' instructiv:: 
unilingue. ”? 


—_— 2e 0 — 


DIENS-FRANCAIS 


œhretrreu Un 


Là ‘Vérité constate qu'elle est 
bien vengés, la pauvre. petite pro- 
vince de (Québe, puisque ‘il: y a 
jusqu'à V Washington qui. vient 
chercher dans notre provinee ‘où 


dans les centres franco-américains: 


les spécialistes bilingues, interprè- 
tes, sténographes, daetylograp &; 
secrétaires, ete, dont elle a grand 
besoin; surtout pour ! on armée 
on France’ 
Après av oir méprisé si profon- 
dément les : “‘ignorants’” et les 
‘'arriérés”” du Canada - français, 
l'attitüde des Américains..est 
te autre paree que ‘‘forcés d’a- 
voir. des relations intimes avec 
des nations civilisées d’ Europe, les 
Amérieains qùt vite “compris que 
leur prétendue supériorité était 
en pr atique de d” ignorance cras- 


se.’ - 
4 


‘18No ORAN CE FuxEsTE 


Halifax, 28. — L'enquête sur 
l’effroy able désastre qui a détruit 
cette-ville a-révélé-à-un- montent 
que l'ignorance du français pour- 
rait bien être pour quelque chose 
dans les causes de l'abordage en- 
tre ‘‘l'Fmo’”.et le “Mont Blanc”. 
‘On a découvert que le piloye 
MacKay, du ‘‘Mont Blanc”, a 
donné des ordres : en: anglais, 
quand ni le cmyiiaine, ni le Pre 


& jour cire 9] L 


‘ception. 


LA VENGEANCE DES CANA. : 


où 


= militaire aùr? 


Déception 

Londres, 27. Commentant 
dans son éditorial le rejet de la 
cônscription par l'Australie, 
‘iTimés”’ dit: Plus de la moitié 
des votes donnés dans le referert 
dum sur la conscription en ‘Aus- 
tralie, ont été comptés et donnent 
une majorité de 170,000 contre ce 
projet: Dans le dernier referen- 
dum la majorité contre la cons- 
cription n'’atteignait que 61,800. 
F ranchement c’est une grande dé- 
Ën mai dernier le Gou- 
vernemeñt de coalition formé par 
Hughes et Cook reniporta uné vic- 
toire.décisive à l'élection générale. 
Et amaihtenant la mesure qu'ils 
jugent essentielle au maintien des- 
Forces australiennes en Europe et 
ailleurs, semble avoir suWi une dé- 
faite aussi décisive. : 

La masse des Australiens 
fermement en faveur de la guerre, 
mais. la majorité est convaincue 


que la conseription épuiserait tel-: 
lement la main-d'oeuvre del "Etat, | ;: 


que’ la contribution faité du pays 
en vivres, proüduits induétriels, 
métaux, ete, ne pourrait plus 


‘être maintenue. La controverse ne 


se fait pas, en Australie, sur les 
visées de la nation, maïs sur la 
meilleure méthode d'atteindre le 
but commencé en vue de gagner 
la guerre, D'une population de 
5,000,000, près de 500,00 hommes 
se sont entélés volôntairement, et 
près “de 300,000 sont actuellement 
en service ou l'ont été. C’est un 
fait remarquable. La grande: ma- 
jorité des électeurs, hommes et 
feiñines, ont supposé que le vo- 


“ontariat’suffira à “maintenir dans 


toute son .étendué l'effort. déployé 
par l’Atstralie dans cette guerre. 
Nous ne  prétendons pas. être 
d'âccord avec eux sur té terrain, 
mais nous pouvons 
que leur manière de voir est sin- 
cèrement basée sur des .caleuls 
optimistes sur la fin de la guerre, 
et sur la croyance qué les troupes 
américaines, vont 
dé suite, fournir aux Alliés d’une 
surabondanee ‘d'hommes, et. _au- 


-tres-idées de cette sorte. 


[LES CONSCRITS A MONTREAL 


NEMENET ES i 
Montréal, 27. — "Les autorités 
militaires déclarent qu'il y,a ac- 
tuelleinent, à Montréal, de huit 
mille à à dix aille. personnes d’ êge 


Pilule estimée. — On à mis sur | 
le inarché beaucoup de pilules et | 
on les.a fort recommandées au 
publie, mais aucimerr'ä eù un SC | 
cès aussi durable que les Pilules |". - 
dé Parmelee, Le grandi] 
usage qu'on en fait démontre leur 


Végétai 


rendmmée et elles n'ont plus ‘be- 
soin de réclame. Ayant conquis 
l'estime du publie, elles sont main- 
tenant au premier Wa des pré. 


parations ‘végétales. 


comprend re | 


presque tout 


aé:| 


catholiques |. 
et aussi |". 
dstrielles 


[ne surent, pas BPDrÉGIRE | les RTaY nds ni RÉEL 
i mtéréts er Jeu. \ ; 


le | 


est |” 


= 


. lentégurie ‘‘A*' sont susceptibles 
d'être appelés sous les armes. : 
ï D erbit que les tribunaux d’ex- 

emptions termineront leur _ 
d'ici ie our se l'an. ‘: : 


nous ‘dit-on, de É 
Fantd. militaire dé Montréal, des 


ne | QUARANTE. RUTIEME RAPPORT ANNUEL 
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(ME ROYAL BANK [1 au 


© RAPPORT GENERAL 


% NOVEMBRE 1917 


AU PUBLAC: : ; " : 3 ‘ #8 
Dépôts ne portañt pas intérêts $ 70,498,667.26 : 
. Dépôts portant intérêts, v np lintésée-a “ACC ru à aka date du 

sd 


ns 


+ 


am a | 


182,488,715.55 
ee 252,087,382.81 
.:} 28,159,351.49 
14,582 1689.38 


Billets” ‘de la Banque-en circulation 
Balance due au gouvernement de la Puissance - 


Balances dues à d'autres banques aû Canadä , 364, 787. 7.58 
Balance#-dues aux banques et: corre spondants de. banque dans Îe 
Royaume- ‘Uni: et les pays: Te Sie : 5,80+,808.96 : s! 
2. ere mmtain 6,166,596.49 ; 
Billets payables ., » + k Non 297,494.63 
Acceptäations d’ après lettres de crédit PP 5,510,310.96 : 
$307,703, 795.76 
AUX ACTIONNAIRES: é L : 4 
Capital- actions payé 6 L \ 12, sr «700,00 
ADS SE PERRET ARTE ni ROERIR A1 ; 
Balance de profits et pertes reportée... ; POESIE s à 
? NUS HR a6c st f 
Dividende Ne 121 (à 12 p.c. par añnée), PAT AE le ler déce m- ï ais | 
AE LE PATO TO ER NT een ER EN RE DA ARTS D $ 387,351.00 : ; 
Dividendes non réciérhés. AE A TPE 7075.23  , f 
TT  p .994,420.23 


. 8335, 574, 186.52 


Monnaie courante. 


& $ 16,079,830.91 
Billets du Dominion:. 


.‘ 18,284,444.75 


: 3 , SoRrS L $ 34,364,275.66 L'ART 
Dépôts dans les réserves centrales d'or... , 1 ; 16,000,000.00  ” 
Go épôt au ministre pour le fonds de circulätion… Cn 645,585.00 + 
Billets d'autres banques: RU er 5,308,203.91 k 
Chèques sur autres banques RE PER A Al ‘15:283,364.45 s 
Balances dues par autres banques au Canada : 229,868.41 


Balances dues par banques et correspondants de banque ailleurs 
ï qu'au (Canada... 
Fe Sécurités des es gouverneñents fédérapet' municipaux, n'excédant : ri 
pas la valeur courante. … ji 2880810081: ; 
Sécurités Canadiennes - munitipales | et ‘sécurités publig LP OUEN PERTE — — 

étrangères et coloniales autres que Canadiennes, n'excédant tr L 

FRS HEVRIQUT DOUANES AD MUC OUU S ErRSR Ee 21,586,545,77 
Obligations, débentures et stocks de chémins de fer et autres, 

-n'excédant pas la valeur courante. !. Lin .140777,808.86 
Prêts à demande au Canada, sur obligations, niures et stocks 12,040,687. 27 
Prêts à dernaände at à courte échéance cr PERRE Fe trente k 

jours) ailleurs qu'au Canada. ee : RE 14,574,136.32 


10,704,338.84 . 


Autres prêts et comptes courants au C anada: (moins déduction 


$165,836,706.79 : 


fe f intérêt) ee, $102,358,021.10 à 
Aut rêts courants et escompte ailleüte à qu ‘au Canada {moins vue Fur ' 

déduction de l'intérêt): F 53,764,037,92: : 
Créances en souffrances laprès avoir pourvu aux pertes) 490,064.82 


$156,612,129.84* 


Immeubles autres que le s édifices de là banque. UE 1,114,552,61 
Eülifices de la banque, à pas plus que le coût, moins les montants déduits … 6,371,329.36 
Passif des-clients, d' ‘après lettres de crédit, suivant contrat …. & " 5,510,310,96 
Autres . non compris dans ce qui précède Vers ET Re 129,156.96 pe 


de re U 
— 


8335,574,186.52 


E DSON 1 :PEASE, 


Directeur Gérant. 


CERTIFICAT DES AUDITEURS 


Nous faisons rapport aux actionnaires dé THE ROYAL BANK OF CANADA. SES { 
Quüe dans notre opinion les transactions de la banque dont nous avons pris connaissance 
ont été conformes aux pouvoirs de la banque. 


HQus.nous avons vérifié l'argent et les garanties de là banque, au bureau principal, le 30 ? 
novembre 1 


HS. HOLT, 


Président 


C: E: NEILL, 
‘Gérant-Général, 


— 


917, ainsi qu'én tout autre temps, tel que requis par la section 56 de l'Acte nn 4 DS À 
et que nous avons trouvé qu ‘elles étaient conformes aux entrées faites dans les livres, Nous ; 
avons aussi, dans lë cours de l'année, "vérifié l'argent et les quant aux principales succursales. 
Que le bilan ci-dessus a.ét mparé par nous avec les livres du le Out de Net et avec les 
rapports certifiés des aise Dune d'après-nous, il a été fait dans le but dé faire voir un létat” 
correct et fidèle des afiaires. dé la Langue au. meilleur de notre connaissance et des explications ; 
qui nous ont été fournies ettel que le font voir les fivres ‘de la banque. $ ? Û 
Que n nous avons obt#hu tous les renseignements et-explications a + 
JAMES MARWICK, C.L. uditeurs. ! 
s - : ROGER MITCHELL, CL. 
à £ Membres de da maison Marwick, soma Pot” & Co... 
Montreal, Canada, 18 décerubre, 1917, ë 
COMPTE DES PROF ITS ET PERTES +4 
” Balance fu. compte des profits et pértes, 30 novermbre 1916...:. :$ 852, 346: 28. 73 PR 
: Profits pour l'année, après.-déduction des frais d'administration et : 
- toutes autrés dépenses, ‘intérêt accru sur les dépôts, ample 
provision pour toutes les déttes mauvaises ou douteuses et 
déduction d'intérêt suf billets non échus.. séne re 2,327,979,51 : ST #3 
+ cr PE: te $ -4,180,325.79 . k , 
f REPARTIS COMME “re ù 
Dividendes Nos, 118,119, 120 et 121, à: 12 pour cent par votre 1,549,404.,00 u 
Transporté au. fonds ‘de peñsion des fonctionnaires. LE 100,000. 00 et Et 
Déduit du compte des édifices de ta banque. .250,000,00 —.- 
+ axe de guerre sur les billets de barque. "128, 357. 36 è À 
'Cotrioits äu Fonds Patriotique … RESTAUEE 60;006.00 22 
Transféré au DE de réserve 5 é 5 F8 74 = ren SE. 
Rs Belance des profits et pertes report mis! 4% 
1] ce nee - $ :3,180;325.79 
1! qe Es 
Po : ONDS DE RESERVE | 
Balance du crédit au 30 novembre 1916... dr Le con fi x 
Prime sur -nouveles obligations du sRphai: ‘émises aux action: AN TS = re ; DER T 
“maires dé la Banque de uébec.…. ire near 
Transféré du compte des profits et paris. Hire ia 
Balance du crédit au 30 Lu à 1917. UE a 170$ 14,000,000,00 “TES 
F PT CO —————— À +; x à 


.G. P'NEILL, 


H s. “HOLT, |EDSON | a PEASE, : : ! ; 
nel Président. Fe -Dicecteur Gerant,_ : 177 Gérant Général. 
. Montréal, 18 décembre 1917. LS ie Ê : 


‘ti ES nn A LAIT 
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re 


- Sur les riurs des * .— ë 


—JeuTs parents et inis, de ] 


. @hai à la-chronique de:B 


é 


banque et une cour à bois : nous 
iendrent 41 nous faut pousser de 
Tout 


ss “Alors, en avant! 

Se LS < pre __ 
AS otre dre à QUE vient de dis- | 
‘Aribuer, aux écoles de Fosbery et 


de Chmplain, les diplômes pour | 


le ‘Club des ga ms et dés filles’, 
aveordés par le Dévartement d'A. 

wticulture de Winnipeg. Nous es- 

péron : que ces diplômes figureront 


Mile rebristis Trottier, de l'éco- 
le de Lamennais, vient. d'arriver 
dune su frurille, sec omps ignée de 
‘sd pren Emilientie, passer 
aval nées. 

fi; 


pou h S.. 
vs v 
6 


o LA 


M. Risairo Gagné, dé Saint-Bo: 
uirace,. doft prendre charge de no- 
“Are école à titre de prineipal. Qué 
_bos cor ni saires recoivent 
sincères félicitations pour le choix 
si, nge qu'ils ont-fait dns la per: 
sonne de M: Gagné. 

v 


LS Lo 


L'incendie à fait une 
vietiine, en. détruisant complète- 
. tuent ja résidence de M: Vahem- 
beck. Nous syrmpathisons sincère- 
ment.avec des membres de . eétte 
famille qui souffre doublement, en 
voyant leur mère malade.” Nous 


M es ot 
de faire face à la situation. 


* Len +2 Le v..e me si n 

Le concert des élèves de Cham- | 
blaïn a été, nous dit-on, un vrai | 
sücurs. Honneur à tous les dé- 


» Monts acteurs. Merei aux person- 


b£; qui ont bien voulu les honorer 
ile leur présence. “Honneur aux 
vufunts. 
Le - w L à ER 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Mauss . 
Met Mme Léopold Létourneau 


-oht l'hoññéur dé faire ds à 
à ni 
“ance d’un fils, Joseéph-Télémia- 
que-Léo-Noël, Parrain ét marrai- 
ue, M. et Mie Ainable Dun: 
__wrands parents de l’enfaurs. Mie | 
“Létonrneau urit au'monde la ‘cin- 
tuième génération de sa faille, 


.Une ar amie de St-Jean-Baptiste, 
ss 
NOTRE DAME 1 DE LOURDES 


is, 


— .Cogmue il était dati A 


je che: 


ley si ‘‘Guetil-den-peigne’’ don- 
. nait signe de vie, Or, il se trouve 
qu'il y est bien vivant: son: arti- 
cie en fait foi. 


De votre avis, cher confrère, 

. uüand/Vous dites que la Liberté 
ne-tient pas livrer ses colonnes à 
de Lx polémique folâtre; mais je 
sub: presque sûr que: toute chose 
mstructive y sers admise. ‘*Le 

© Parigot'”, var exeinple fait de jus- 
tes “emarques à un iguor: ant dâns 


l'art d'écrire, qui: ne voit l'âvan- 
iage de eë Loile ? ë 
Conme les bons."consèils. doi. 


Vtit.être Focus, j'atcépte de. cocur 
ouvert ce’que “Le Parigot”’ veut 
bien-ime dire. Et je veux que La- 

.üntaine me perinette.de corriger 
on axiôme comme &eci: 
souvent besoin d'ün plus 
Fe soi. 


“grand 
Cependant, vin *Ps rigot”, 


vous avezlu trop vite, ce qui can» 
cernait la prilué, , les’ innriages. 


X....ne blâmait rien du tout Il 
parlait seulement ‘à ‘terines : cou- 
verts d'un-fait connu iei, su le 
“inél il ne faut pas revenir. 


Done, thewconfrère, aidez-moi de 


res ronseils, quand besoin se-fera 
sentiy En attendant, je vais réflé: 
bhicr svant sle livrer de la petite 
pre:e à l'imprimeur. Mais, laissez: 
moi, mr nom:X.. Vois” SR n 
pius à l'aise et moi: aussi, ‘Yu.que 
S: :. couvré plusieurs, “dus ; ce 
it êus prie . de ng _pas . 
” ol, . sd 
*: L A LA 


: Le 20 décembre, äu soir, uné sal- 
le presque plèine avait été réunie 
, quasi à I» sourdine, Pourquoi? de: 

és Su vous Etait-ct-une qudi: 
tion potitique? Loin de là, Adres-t 


ture par tweruinte d'une aôuvélle | leur. Désormais ces considérations 
sez-vors aux élèves des bonnes attaque. Le remède du, doeteur ne cobrpteront plus. Chaque’ géné- 
Soëurs #1 vous aurez exacte 1€ Kellogyg met fin à cout-cèin. #ü- |ulsera jugé.suivant ses oeuvres, 
:Mponse: Nous fêtions di, très Révé. | lage ‘inunédiatement er. protège | et l'ordre dé da mise à la retraite | 
«rende Mère, Fous diront-elle:: | vec | contre tonté futur 6. attaque A | serd exécuté Quand la limite d'à- 
pa gai. 4 donne cette paix ét ce. bonkéur fue sers. 5 teinte, sauf juand des 
:# | frais. en. effet je Done” wnani- que. l'on erpyait disparus - pour! dons anilitaires exceptionnels just 


L- la profession religien-- 


:se de. la Mère PE QREE supé 


+ 


“in second! Rép. une 


sé qui avance ne re. 


k jubitaire. 


PO |: 


nouvelle 


road Val. 


‘bn a’! 


* | Saint-Norbert, 


“ou se nt: 


“ 


es d k fe 
EL REA EDRNNE 7 Er 6 Last SE ANT LP US sms ag u ce ea 


brait les noces d' argent. Soit dit 
ur rire, ear la séance n'avait pas 
ce but: les délicieuses déelama- 
tiohi l'ont bien fait voir. Que: 
Longues gnnées à le véuéruble 


a À 


Norbert, étaient. én : 
chez leurs En . au jour: 
l'an. 
I * a “ 
CLEMENCEAU A LA MAIN - 


hi Is déce: ubre, Mile LU. “Belisie 
“était unie à M. E. Lamoureux. L& 
'inariée sppartenait à la Congré- 
gation des Enfants de Marie, ré- 
cite l'acte adieu devant 1 ‘autel 
de la Sainte Vierge. 
Pe plant la bénédiction nuptia- 
, ut joli eantique fut chante par 
Le: jeunes filles ‘de la paroisse. 
Xe us souhaitons bonheur. et |: 
prosérité aux jeunes mariés. 
2 


Le ‘‘Tigre montre une grande 

+ FERME  : | 
énergie dans l'exercice de sa 
charge. — Sus aux spéculateurs. 
— Les infiuences politiques dans. 

‘ l’armée. — Les promotions aux 
combattants. 


. 


le 


v 2 


26 décembre, — La'añoït vient : j 
de ravir à l'affection des'siens, ME Paris; 28 — Bien que Clémen- 
Camille Jea: iso, un des plus an-|ceau ne'soit président du conseil 
ciens citoyens de Lorette. qué depuis relativement peu de 
I fut inihuiné le 29 décembre. !temps, l'effet. de sa vigowreuse po- 
Le deuil était conduit par M. Gil- | litique se an déjà sentir en Fran- 
bert Jéansoi, frère du défunt, et|ce. Malgré l'attente presque gé- 
les porteurs du poëté: MM. Jo-|nérale d'une ruée. allemande à 
seph, Eugène; Octave, Antonin ét{href délai, le moral du peuple 
Camille Jeanson et Jos. Landry. |'francais «est excellent. SE 
Nos sÿmpathies à la f famille af- Mémé les socralistes et les élé- 
igé e. [ments dont es chefs sont très 0p- 
posés au PALERME. actuel, ont 
AAA ALTR 


SUFFREN goureuse : Sent le gouvernail, M. 
k Albert Thouas a récemment dé- 
l'elaré dans une entrevue javee Je 


Mercredi, le 26 courant, nous: correspondant du “Daily News’ 


+ 


port sur la suspension de l'immu- 
iité parlesieutaire de. M. Caillaux 
que's'il ne votait pas en faveur de 
la suspension, il était prêt à dé- 
missionner immédiatement, quel- 


les que fussent les circonstances. 


Jietr à l’école d' Abbévilie un granck 
LONET donné ‘par Tes clèves de 
Mile A. Charette, notre digné ins- 
titutrice, qui mérite ‘toute lu ‘re: 
connaissance de Ja ‘paroïsse, pour 


son dévotenrent sans bor ne à-dé- 


| 


sh 
: 


velopper l'intelligence et des ta-{ M: Cañlaux à encore de nombreux 
lents de ces élèves, Oui, anille fois | Partisans en Chambre, mais tout 
méréi- à là digne institutrice, et | indique que probablement; par la 
revenz bientôt, Mile Charette, con- | seule foree de sa volonté, M: Clé- 
tinres-gotre ouvre d'éducation | MENCEAU domineràa assez l’assem; 


blée-pour ‘empêcher toute  ingé- 
reiice palitique dans l’administra- 
tion. de la justice. 

Lé président du conseil à üdé- 
ployé une égale activité sous d'au: 
tres rapports. Il a déjà opéré des 


daus. Abbéville, 
Après le concert H Ÿ au eu la 
vente des paniers, qui à rapporté 
la jolie sonne de $79 pour notre 
église. Merci à tous ceux qui ont 
contribué à vêtté bonne oeuvre.de 


charité. Que le Divin, Enfant de chängements considérables à : la 
. 'ANAN , 443 À LE ns M : e % 
Béthiéem, le Dieu plein de charité, | POée et dans’ l'institution ‘des 


préfèts, hotamment en ce qui Tre- 
garde lé préfet de police de Pa 
ris, bien quê de pareilles réformes 
soient normalement du ressort du 
ministère de l'Intérieur. . 

De fait, comme ‘dans l'affaire 
Caïllaux, M. Clémenceau joue 
gres jeu. En s'attaquant-à-Cail- 
laux, il détruit le chef et le cen- 
tre de l'opposition radicale socia- 
liste. : En nommant préfets 
dans toute la France, il séra en 
État de tenir en‘mains le systèine 
fleetoral pour l’avenir, atteignant 
ainsi Je but. de faire passer de 
Caillaux à lui le pouvoir shprème 
l . eu sur les destinées des eandidafs 
| “endreili, lé 28, ait lieu à lé, | | des radicaux=soæïalistes. La secon- 

. L alone. les examens publies, de réforme c’est le décret portent 

siivis d'un concert sacré. Toûs les | que les offitiers supérieurs de l'ar- 
parents invités à être | mée prendront teûr retraite en at- 
teignant la limite d'âge prescrite 


bénisse les ‘paroissiens qui ont 
montré tant de zèle pour:leus égli- 
se, et puisse ‘le ciel nous donner 
ur prêtre ré ésident bientôt. 
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PRRIRTERONE S'ORUEE RER RENE GE ER UE 


CR 

Le jeune Léon Morissette, de 
Winnipég, cst venu passer les fé- 
tes avec sa bonné maman, Mine 
Morissette, dé Suffren. 


+ 


de 
“ést'venu passer les 
ses parents, M. Jules 


Ojiva Lalonde, du eouvent 


| fé 
Lalonde. 


tes elrez 


… ee L { 


“out vre:| 


“nm désüttude, 


Homber 
ee lé résultat que les généraux 


-+- 
LE 1 or Tete nt 


\ 
: SORTIE 


+ crainte de l'asthme rend ri 
sér2bles des-fniliers de pe:soimes. ! que ou autré ont exerté leur com 


| 
l° une influence 


politi. 
Les aitaques reviennent nuit sur 
nuit. Méine si le mal vous donne 
un peu de répit, l'esprit est tor- 


mandement sur le/ champ: de ba- 
taille, bien que les années et des |; 
infirmités eussent affeeté leur va: 


ki 


toujours. (Peu dispendieux et en 


tifieronit ‘une pe R: 
vente partant. 


tape 4 serv vice *, 


du 


' 
\ - i F 
# * [4 


* 


ji 


-doit pas s'ep 


où les risques dé inort ou de bles- 


à mn Prière du Soir en Famille 


[coeur de douleur et Re so 


Des a 


nt e Dre re MS EN ds: re a: mal 500" 
par [du ie de pu de. Dieu et del rie affirme que des précautions ne est le sgul du ‘Cana. : 
ir d'hote, la” sure le. tous. les} sont ‘prises, à alifax, pour réfidire : dé À. fabrnner ces allumer. 
(npoRbE Ja répétition d'un dé [L.tes, dont toute parcelle: n 
-sastre gomme. eelui adai:6- décent & subi un: traitément éhiuiique 
bre pr qui en ‘fait un bois mort : 
après . que ,} ‘allimette’ a été 
‘employée. + 

Æxigenr sur a botte: les mots 
XChemieal|ÿ self-extirfguish- 


PMlivrés: bo du ml phyoindé, 
Délivrez-nous des ‘maladies: dé- 
livrez nous de ‘a guerre, _de: WE 
peste, de la famine.” Qu’ il en soit |: 
ainsi—Amen Las ce 


un grande ‘supérieur. ifeste- 
merit, une telle TE der me, 
on 

tions en arrière dé ë a qe de feu, 


i 


+ tous: nos 


moindres l : 3 
; ES encre. …  s ane Tr rs nous *'Pemandif ie à vGire marchand À 
Thérélenene arrängées par un sÿs- Ab Je be: vint l'Ave Ma! on : NORD à 
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De nient, M. Clé C'était bien les énfañts éaluant ds Bonne et ; 1 


Meur Mère, proclamant ses gfan- 
deurs, chahtant ses léuanges, im- 
plorant son secours, se confiant er 
sa protection." 

‘ La foi de cêtte famille s aftirmait| 
dans la récitation du Credo, son 
repentir, dans la récitation du Con- 
fiteor, tandis que tous les senti 
ments. de ces coeurs chrétiens se 
traduisaient dans les Actes qu'ils 
récitaiént avec ferveur et Convic- 
tion. È 


‘subprimé l'in des-plus grands 
griefs des vrais. officiers combat- 
ane. ; 


ie bem _ - ss - - 


1H pr 
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‘ DE PREMIERE CLASSE 
{ 6 » des prix 
qui vous font. ‘économiser 


Salle epétiale pour les dames ot 
ous la garde d’une dame. Fixes 
e bonne heure votre rendez-vous. 


DR GR. CLARKE ‘ 
4 à 10, Edifice Dominion Trust 
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Are s ÿ Wyat” 
Et soudain la paix-fit place à là 
guerre. Je voydis des armées in- 
nombrables envahir les territoires 
étrangers et neutres, trainer. en. 
captivité les habitants, bombarder 
les cathédrales. En un clin d'oeil, 
 # Europe fut en feu. ‘Ee sang cou- 
lait à flots, ; 
Le bruit des canons et des mitrail- 
leuses, les projectiles dans la nuit, 
les larmes des veuves et des orphe- 
ins," les gémissements des blessés et 
des mourants, toutes ces souffran- 
ces qu'une, guerre interminable 
avait accumulées, resserraient mon 


"se 
à 


x 


‘Mes pére suivirent es chrés 
tiens dans leurs occupätions. dans 
leurs travaux du lendemain. 

Je constatai que leur vie était à 
l'unisson de leurs prières. Leur vie 
elle-même était une oraison® ‘Ils 
observaient les commandements de 
Diel et-de l'Eglise. Un arôme de 
foi et d'espérance chrétienne éma- 
fait de leurs oeuvres, un parfum de | 
char divine et fraternelle ‘em- 
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vobis: Que la paix soit avec nous Journées. 280 avenue Portage, Encolgnure Smith 


à venir nous voir. 


Demandez notre 
catalogue 


C'était la voix du prêtre, la voix 
du Pape, la voix de Jésus. 
A cette parole, l'univers sembla 


RE A PTE Winnipeg: Man. 
Et je compris que la yie chré- 


RS G. 
tienne, que la prière du soir en! 
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Diag, Je 23 débembre, a eu | des oùze chargé de faire un rap- {is rétitaient la” prière en commun. peut être compris par un Fran- pi À 


- Sur un autel rustique, j'aperçus 
une statue du Sacré-Coeur. Jésus, 
le Verbe Incarné, Jésus, le: Dieu ‘de 
Paix. Jésus, le Roi Universel de la 
creation, Jésus était sur un. trône, 
règnant dans ces familles chrétien 
nes. Jésus, le Roi de Paix, intron- 
nisé dans cés familles, étendait -le 
bienfait de son règne sur toute la 


cais. AI voyage toyjours avec un 
interprâte qui Jui traduit tout ex- 
leepté Yérsque M. Frank-Bouillon 
[fait ce travail Inimême. 

Le fameux discours que M. 
Lloyd George:a prononcé à Paris 
a duré-plusiéurs heures parce que | 
Jl'orateur était obligé de faire des 
paüses souvent afin de donner le 
temps à un:interprète d'en faire 
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LOI CONCERNANT LES .HOME- | 
:STEADS DANS L'OUEST | 


+ se eh 6 : la traduction-Le vicomte Grey'ne |. Toute 
société < f ais les ri PA Pt de un, » personne se trouvant seul ctref: 1 Hléphene Garry 3546 
societe, Et j'entendais les mem parle pas nrieux le français. D'un |de famille ou tout individu mâle de 18 | ere té 
bres de ces familles réciter én com- x ans, qui au commengement de cette | EN — 


autre côté, M. Cléinenceau, le pre- 
ier-ministre frahçais, parle très 
bien la langue anglaise.” 


| arm vac était et est depuis dereuré su- | = 
et britannique ‘du d'une puissance nl-” 

liée ou neut pourra prendre comme 
homestead 1 art de section de terre 
de l'Etat diSPonible au Manitoba, dans | 


#> 
la Saskätchewarz où duns l' Alberta Le-| 
postulant devra se présenter À |’ agences | « 


D SE 
Ou la sous-agence des térres du Domt- | | Laveurs Vacuum 
nion pour le di striet, L'entrée’ par A “ 
Chaque 75c. 
» 0 


çuration: pourça! être faktéë à n'importe 
Pour laver de pétites tian- 


qu'alle agence, mais non whe . ou; | 
agence, à certaines conditions, Devoir: 

tités de linge, t'est “excel. 
lent, fonetionne en, plon- 


Un séjour de six: mois sur Ce terruin | 
géant et peut être employé. 


mun,-la prière du soir. Ils disaient: 

“Notre Père qui êtes aux cieux, 

‘que votre nom soit sanctifié, que 
votre règne arrive, que votre: vo- 
‘onté soit faité sur la terre comme 
‘au ciel." 
Notre Père, regardez-nous, nous 
sommes vos enfants. ‘Nous vous 
demandons que votre nom soit 
sanctifié. Pardôn pour les blas- 
phèmes, pour les sacrilèges, pour 
les scandales, pardon pour -les 
en sans nombre et sans nom. 

r Règnez sur nos'coeurs, sur notre 
vie, sur nôtre famille, sur : notre 
pays, sur le monde entier, 

Oui, que votre volonté, infini- 
‘ment borne et infiniment sainte, 
s'accomplise sur la terre. par vos 
enfants, comme elle s'accomplit au 
ciel par'vos anges et vos saints 

+ Donne?’nñous aujourd. hui notre 
pain quotidien. 

Donnez-nous -le pain de la vie 


matérielté.Einignez. de. nous le! 


ABONNEZ-VOUS A'LA “LIBERTE” 
. $1.50 PAR ANNEE 


.w 
et sa mise en Culture Chaque année au | 


La hernie tue chaque cours de trois uns. 
Dans certains districté un colon peut 
année 7,000 personnes 


se procurer par préemption un uart! 
de section contitu, Prix: 83.00 de l'acre. if 
Devoir: Résidence de six mois chacune 
Chaqüd année mRurant sept mille trois années suivant l'obtention de 
personnes dont le certificat de décès |la patente et mise en culture de 60 
porte le mot “Hernie.” Pourquoi? Parce | acres supplémentaires, ‘On peut, mo-| 
que malheureux ont négligé de se |Yennant certaines conditions, obtenir | 
tue ou n'ont traité que Île signe We Patente de préemption aussi rapi- 
l'enffüfe) de leur mal, sans s'occuper | dement qu'une patente 4 mestead, 
e la <Aauso dE ce mal. Que faites-vous? En colon ayant obtenu £a patente.de 
Négligéz-vous de vous soigner, vous |homeñiead gt ne pouvant obtenir une 
contentant de. porter une ceinture -uu | préemption ‘pourra acheter uh home- 
autre appareil de{ même valeur? La|slenad dang Certains.digiricte, Prix $2 
ceinture n'est tout.au plus- qu'un deri-|l'acre, Mevra ‘y ré sider six môjis. dans 
vatif—un étuis posé à un mur chanre- 
lant— -dont "on ne peut attendre autre 
chose qu'un secôurs mécanique, ‘La 


chacun des trois aus, cultivet 89 ac res 
pression. retarde la cire ulatio cpu 8 san 


et bâtir une maison valant 5200, 
rentrant certaines. Conditions ceux | 
et prive afnsi lés muscles à 
ce dont ils ont le plus besoin la nourri- 


endront une entrée pourront! 
ture. 


"NE rés | 
ur-la fer- 
Muis la science a tronvé une solution 
à ce probièïne et tout homme, obligé de 
portèr aujourd'hui une ceinture est in-|"Uront. fait du Service dutremer «et qui | 
vité à en faire GRATUITEMENT l'ensdi | Auron étf hotior: ablement . Mcenciés | 
chez lui. Le PLAPAG est sans contexte |Jpuiront d'un jour de, pricrité poyr faire |} 
la méthode la plus scientifique, la plus entrée À l'agence locule (uen pas | 
gras de traiter che soi üne ‘he rnie A #OUs-Apence). | 
æ PLAPAO-PAD. quand il, adhère! Lis devront présenter leur certificat | 
très ‘bien au corps ne peut pas glisser | de congé définitif, 
ou se. déplacer, ne : peut donc alors | : W, W. CORY, 


échautter ou comprimer.'Souple comme _Sous-ministre de l'Iutérie 


dans un seau où dans 
Lave-bien ét eomplè- 
teinent et épargne beaucoup 


de travail. 


une 
cuve. 


* Adressez-Vous à 
Fr , 4 


de ne e leur ‘temps 'de travail L 
me- en 1917 


M. Guilbert 


Quand s: ra nononcé un jour d'entrée | 
dé térrés de Dominion, les soldats qui | 


RENE 
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Le quincailler. achalandé 


< Le - are cn ane mere 


un, velo d'emploi facil t u- dis: +. nee | 
RER er LT + TX Publication non autorisée 


pendieux, Se porte au travail et au 
Pas de courroies, de bougies ae Sette réclame, Le sera pas payée. 


ou'de ressprts. . Le f $ 1 

Apprenez À fermer une hernie tel que - 
le veut la nature de sorte qu'elle Ne 
Euro paint sortir Envoyez ap _ 
i votre nom à PLAPAO © Biock 277 


fléau de la famine. 

Donnez-nous le pain de la ‘vie’ 
surnaturelle. Donnéz-nous le pain 
de l'âme, donnez-nous le pain des |e 


D, 


EEE CET EETSS DORPEP PEER PAPER CPPPREREER 


Louis, Missouri, pour un essst CHAT 
anges et, des ‘forts; donnez 8 le u HE el Le, sien ents néces- : Peaux ‘ FL À FOURRURES ne 

2 res ‘ : 2 
pain de vie, le pain eucharistique: | Te ns ri . Saba: LEE AE tbe 


Ô. Père, donnéz-nous Jésus, ‘notre 
pain : super-substantiel. . 
‘Pardonnez- nous nos offenses: 
comme nous-pardonnons à à ceux Li 
nous ont offensés. 
Oui,-6 Père; banhissant Fa nos 
coeurs tpute rancune Aoute anj- 


SI vous voiles nu oup: d'argent el dé proriptes remises 
pour vos foutrures, peaux 6t-votrà. lainé, ele Re les à 


FRANK MASSIN us 


BRANDON, | stanitosx 
TES Demandez aus bras ét icé étiquettes, d'expédition se à 


SAS NOUS QUEXISSONS 
Rhumatismes, .. maladies 


£z 


PARA 


nerveuses, ! 
maux d'estomac, hémorroïdes : 
Ni scalpel, ni thiproforme, 


he Mr ris rs: 


-WINNIPER, MAN. 
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SR 


s 


e Nous ‘voyons par ces 


bah arr A 
rat précoce ent la meil- 
Liu gour ia ponte. -d'hiver. Ce- 
re a dé démontré bien. des fois. 
Le service de l'avieulture des fér- 
mes. expérimentales a fait des ob-; 
servations sur ee point plusiéurg 
annéés de syite : Lorsque l'on ne 
considère ‘ue les: trois preinjers 
mois d'hiver (trovembre, dTééem- | 
— bre et janvier) la’ valeur relntitel]. 
.. des quatie âges odt bien elle que 
nous venons de donner. Le. oon- 
Araste he serait pas aussi frappant 
si L'on prensit les six rhais d'hiver, 
‘car leu poules et leë poulettes ‘tar- 
dives comniençaient seulement à 
: pondre: larsqué cetté ‘expérience à 
pris fin. Quoiqu'il en soit, si ln pro- 
“duetion des oeufs est le seul ob- 
jet que. l'on se proposé, il n'y a 
. pas d'avantage à, .nourrip\ tout 
l'hiver r iles volailles qui ne 
vent émettre à pondre tue vers 
Je printemps, et 
. Songe qu'à l# 
peut se demander si, ét 
le prix élevé: des: aliments, il n° 
Fat lrait pas mieux. compter sur 
la poulette Lien développée pour 
la ponte le priñtemps proc häin. 
plutôt, que. de noùrrir des. poules 
qui né produwikent qu'à perte. Il 
n'y à certaienment prs la moindre 
exCuse à conserver dans de pou: 
lailler des poulettes tardives, dont 


même si l'on ne 
véproduetions on 
ant donn“: 


les oeufx. coûtent ph ‘à cher qu "ila 
ne se vendent, et qui ne valent 
absolument rién pour lt repro- 


duetion. 
Les relevés de pouÿe dont nous 
_Yenons de parler représe 
perd é dé quatre an 
été f: its sui plusieurs Pré fermes 
“expérimentales, et l'ont péùt done 
eroire que, les chiffres représen- 
tént d'une facon assez exacte ge 
que. l'en ‘peut ettendre pendant 
ces trois mois... 


chiffres 
fque les/poulettes hâtives (écloses 
avant le tennni) ont perdn des 
ceufs qui ont coûté 183 centins la 
dojzaine (ennourriture). Les pou- 
lettos tardives écloses après le 
15 suni) ont fait payer leurs oeufs 
56 centins. Lés ocufs des poules 
d'un an ont coûté 782 céntinst 


tandis que les vieilles poulies ‘exi- 


geuicnt, pour. chaque douzaine 

d'oeufs. pondus,°#5.73 de: nourri- 
: JE 

tare, ; SA EN TR £ 

1! v'äurait aucsi à insister sur 

les points suivants: 10, Pour que 

là bonté rapporte, les. volailles 


à pondre avant 
2 Les poulét- 


doivent se mettre 
-le inoïs de février, 


«voulait marauer de -ridieulie un 


acte ou En £ qu leonque, lan- 
cait cé Hot lüns Tesquéls il 
tronve de L'esprit 

iNe fais pas l'habitant !”? 


les an. 
à ui 
uri ba- 


{ ‘elui qu i «lis til 
prisantes est 81 
condition bien hi 
teau. C? 


: sur 
Yain qu ik voudrait 


est € 


taire L'hobitent “aijourd” hui: Cet: 
te phrase trouve encore. sur 
éerti nes levres rl use inspirée 
[par Ta higèroté; Ja naïve eté ou la 
méchéeneeté, $ : 
Ne fais pas l'habitant 


Cela est commode pour les princes 
de la faméantise, parce q we: le 
mot habitant égale le mot la- 
beur,. le mot énergie 
“Ne Tüis pas, l'habitant És 
«Ca va: Hien-aix inconstents, par: 
ce que le métier de l'habitant est 
synonyme de stahil 1 
“Ne fais pas l'habitant pue 
C'est un pr ÉTEX TE facto” POUr- res F 
YCUrS LS -gaspilienrs d'argent, 
perce « que le travail de sat incline 
à l'ésondinia"” * ds CAL 5 
#Ne. fais pas l'habitant. .:.4,! 
er Ma. va bien aux avocats de la dé: 


“hanche qui veulent masquer leur} 
- donte e a ridiculisant ceux*qui Ltd 
son: pas vanne eux, 

“Ne fais pas l'h: ibitant ; 
C'est le dicton de quel lques para- 
sites qui vublient irop. souvent 
que l'habitant les tait vivre. 
‘Ne fais pas -L'habitant. 
Que ees... uats disparaissent dù 


angnge de: tout houlme Se i rpe- 


tent une 


mie, dé moralité. vraiment Fran 
"pantes. Æ 
‘Fais! l'habitant” "pares ‘ 

l'habitant est le roi de la terre; 
parce qu'il jétit d'une muni in- 
dépendance qui ne T'ingline pas 
‘là mettré si co n aux enché- 
rés pour mieux sa vie. : 


Fais l'habitant’, pareë 


que 
ses wbeervations dans: Je grand LS 
vre-de Ja nature l'ont doué: d'un 


gros bon seus qui: manque à piu- 
sieure-petits messieurs —— des 
pieds à n-tête. 
Fais l'habitant ’', «est è snèfl 
leur conservateur de la pureté de 
notre langne, de n6s traditions 
et de notre foi. ares 
“Fais l'habitant”. tu seras en 
même temps le plus grand evoné- 
tateur la vie. des humains: L'ha- 
bitant est Je générateur du. pain 


qui fait le sang et qui fait la vie. 
‘Fais: l'habitant’’,; parce nue 
habitant 2 fait notre pays, et 
du'il a besoin dun concours de ton- 
ws les €lasses de la société Pour 
lenntinuer cfficreément sa -moble 
HHssion. ‘ nes 
dx l'habitant”: 14 plupart 
de-ros grands hommes sont du 


fils d'habitants qui n'ont pas hon- 
terde le "ur origine. 
hs 2is À h: bite ant... Éd 
voëu de nouvel an 
me s Comp triote 8. 
“Extrait 
mailles £ par 
ch: ur, professé ur à l'école 
d'agriculture de: Sainte-Anne 
de :la Pocatière, P. nc ann Le ns 


C'est mon 
pour toi'et to: is 


a 


Se 
Bou- 


‘Premières 
ee orges 


des 
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L'HLEVAGE DES POUSSIN - 
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Péponéition .. oeufs 


Quand on vent sé proeurer des 
oents Hien fécondés at coasurer 
un bel élev: il faut iine pré} pa 
ration éloignée et un soin immé 
dat. Sans quoi en s'expase À ds 
déce ‘ptions. 


ge, 


Li préparation éloignée consis- 
te à choisir des si ijets bien confer: 


niés, Yigoureux, ré épotidant à tou- 
tes les conditions de leür race. De 
plus il importe qu'ils aie nt” été 


préals \blement bien traités. 


A l'état sauvage, les poules ne 
pondéent que des oeufs fécondés 
et la sélection parmi elles est, pra- 
tiquée instinetivement, comme elle 
Pest-driheune-prrmi-tes—antres 
oiserux en liberté. Avez-vous ja- 
mais vu des familles de ‘grives, 
d’ hirondelles“ ou de fauvettes dé- 


tes précoces bién développéessont géné rées ? Non :paree que l hon- 

L les seules qui peuvent le faire. 3oftue n "y a rien règlementé, : Mais 
En général, il n'est pas avanta-| Parec que:ce ta via tout boutex er- 
veux de garder des pouletttg tar- sé chez la : went avieble; 4} est obli- 
:_dives.. do Les-poules ne convien: | gé cusuite tek pl nettre tout son gré 

_hgut pas pour la ponte.’ :.5o_Sil tie pour Srnplement reméttre les 

vous aÿez'une bonne. bande de chGé: s un P au points 

poulette s FX feuces, sérvez-vous en : At | "ho me pat ee: nple qi ü, 

pour la produetion pour: le _m0.4ù > ‘de ta turturer Ja nature, est 

.7 méñt.. 60 C''ést an gosbillage que | parvenu à tirer d ühe anêr me ponle 
de ‘conserver des volailles AUt la lot rde Br ah LE et la Naine £} 
mangent-paut-une piasire de 1 pe tit € d” une nit me por ile une cou 
riture par ehaque cinquante cen- fvéuse. € mérite et Te monstre qui, 

tins d'oeufs qu'elles produisent. pondant toi an et fécondant ses 

és DO Joculs, ne ige- jamais à les cou- 

LA IS  L'H bdd ver, - Puis nos régimes prétendus 

NE FAIS ee L'HABITANT! ARS AR ee 

: * les que fort incortple . Nous com- 

J'ai conn fils. d'un petit prenons as près élu a At dé 
foncti nai où ‘hi type fois qu'il | tp} )licati on pour pouvoir dire E 


d’une 


sante: 


manière au: nroinis satis fa 


ment dés légimes dans: lés-pâté8h, 


Pour le reste, il demeure exaete- 
mient de:même. ‘Seulement faut-il 
observer plus . rigoureusement. 
Tenéz æux deux rations de vian- 
de par semainé, à mioins’ que -les 
pâtées ne soient continuellement 
à’base de petit lait. Que la verdu- 


jahis, l'exerrice non plus. Quela 
propreté #56 plis‘ Scrupuletse- 
ment garde, si passible. Corser: 
ivezle blé. ripd pour Le déjeñnér et 
iesserrasi n pour souper, pour 
la pltée du diner 


et le gr moitié l'un moitié l'an- 
tte. N’oubliekpas l'eau ; Ja neige 
= né suffit pas... NN : 


" 
e 


De éette -fecon, ous 
compter str un bon : poureentage 
de fécondation, 
et 


ne belle éclosior 
un élevage relativement facile 


2 


—C 2-2 ———— 


LA SITUATION AUX ETATS- 
UNIS 1. 


Le gouvernement américain aura 
le contrôle de tous les chemins 
"'de”fer-des Etats-Unis à partir 
de demain midi. — McAdoo est 
nommé directeur fénéral. à 
W mhington.$ 27. — Le président |: 
Wiison-a proclamé, der soir, que 
les chemins de fer de la nation se- 
ront Ja possession du gouverne- 
mé Eh américain pendant 12 durée 
{de la guerre, à partir de vendredi 


uidisle.28 : 4éeprbre. 


Meñdôo gwardéra sa position de se- 


ciétaire. du trésor et sera en mê- 
me temps directeur général. des 
Labééathér de fer. 


Toutes le; lignes de chemin de 


nant Sa proclamation, le” prési- 
dènt Wilson annonce qu'aussitôt | 
quë le congrès sern réuni, il re- 
commänlera une législation gâran 


tissant les revenus d’avant-guerre 


et le maintien des propriétés: en 


bo ordre, 

La décision-du-président, quoi- 
que prévue depuis quelque temps 
ñ causé une grande surprise, à tout 
le monde à W ashington, Y: com: 
pris les _dirécteurs de chemins de 
fer, On croy 


rait généralement qu'il 
attendre it la réunion du congrès 
av #8 “48 prendre cette mesure, 
s'effet prineipal de cette mesu- 
re ser4 d'unifier |’ opération: des 
chemins de fer qui ne nouvait être 
la direction de 
particulières.” Cette 
nrise de possession des chemins 
de fer coûtera. au gouvernement 
amérieain, l'an procWain, une 
somme d'environ -#100,000.000. 
{56 président déclare franche: 
ment qu'il n’a aücun .blâme à at- 
tribuer 
de fer 


mio is 


oobtenue sous 
compagnies 


aux-compegnirs de chemin 
mt fæit. leur ‘possible: 
qui sé .voyvaïent emnéêchéces 
de travailler de concert 
les restrietions légales 


Qui 


à cause 

’ell al 
qu eries ne 
ponvaient surmonter, 

Ee plun-:de contrôle des chemins 
fer américains, paraît, Phesa- 
blement le mê me que “celni- adopté 
per le 


de 


monve} nemént anglais. 


— — 2" 1000+- 


Rappelôus-nous d'abord, nous qui ACCORD STUPEFIANT 
Ones ordinairème HI pressés, à . 
ditruñe. pour ëtte ne devient avan- |: nn 

tageuse-que vers l'âge de - x Protéstation du Vatican 
ans Te volus, et epreore : faut:il = — #4 L > 
qu'elle n’à pas connu surtout Îa Je Ja Ordi | de Partie t-décen: 
diarrhées crayetsr, qu'elle . ‘ait bre-J917 : j 


aliménta.: 
, que là pon. 
avêc tout cela 
uléur,.le paids ? 
"doit_s'e ” icer en faveur 
iée. du printemps précé- 
: Les éhages étant par ailleurs 
“part: utes de part et d'autre, la 
poulette fournira une plus grande 
quantité d oeufs” fée: mdés; tarrdÿs 
a pt ule 
A-Jts Y lux 


constamment recu une 


suffisante 


tion saine et 
uit été 
ekbes | 
nor, elle 
de 


dent 


# % 
précace ; 


à fürme, 


son aût 


que 


ne 


parus vie il le les dän 
uré nent 


\w 
SI 


“fécon 
Lis, 


Les mères ne peuvent être ‘hoi- 


* La Croix annoncait, 
numéro dù Ter : décembre, que 
l'Isvestia russe, publiait le texte 
de l'accord secret signé à L 


avant l& participation de l’ It: 
la gwuërrer 


dans 


son 


ondres 


ilie à 


‘*L'acGrrd prévoit, disions-nous, 
qué-la France, lAngleterreret la 
Soutiendront l’opposkion 
de } ‘Italie d'adi mettre des -démar- 

ches di plomatiques  auéleonques 
des: re DE anits di MES -Siège; 

tendant à la conclusion de la paix 
ou ‘4 " de’, questions | 


rt ussie 


A: 
ri ns nt 


FAT Trouver 
meilleur 


Une sam ‘Sur lé 
rnärché. de vérmifuge 
-que les Poudresde MiHer contre 


“es vers. Elles nettoi ent non senle-' 


ment | ’estoivac 
mais 


et les intestins, 

‘elles. sont, encore un: excel- 
lent. reupde pour. l'enfant “var, 
élleS assurent un fonctionnement 
régulier de son organisme et le 
Mattrétennent en bonne santé. Rien 
dans'ces pilules ne peut: nuire fê- 
Aneeà l'estonne le plus délieñt si 
on suit la direction donnée, On Les 
peat fâire prendr: e à l'enfant avec 
pléine et entière assurance” de: dé- 
truive les, vers. À 


MSLTTe 


TVARTUN FAPPOTL avec-la guerre.” 
Ainsi done, il est mainténant of- 
ficiél, comme on le disait jusqu'i- 
ci dans le tuyau de l'oreille, dy 
la. France et l'Angléterre, sur ià- 
jonetion‘de l'Italie, ont are epté 
de repousser-a riori toute démar- 
«he du Pape re ativ e à la paix. 
“Chose plus qu étrange! Paix fa- 
vorable'au,non ? On ne s’est point 
Fpréoceupé de laquestion. A priôri, 
èn haine de a. papauté, la. porte 
est. fermée, alors ‘que la papauté 
grendit cheaue jour dans le mon- 
de et que se Situation la gmet° eh 
mesure . de rendre de très. grands 


re et les coquillages : ne manquent’ 


la moulée d'orge 


pourrez. 


fer-tombent-sous-la direction. -du 
directeur général des chemins de 
fer; 
° Dans une déclaration #10Compa- 


l'entend 


voulu." "2 

Le SES ‘s'imipose; di 
reste, sans être imprimé, À tout es- 
pit non prévenu, : i ris é 


UNF PRIME A LA DELATION 


De 


Le gouvernement offre $10, en 
plus des trais, à quiconque dé- 
 noncera un ‘déserteur. — Les 


Dtaiva, 27. — En vertu d’un 
arrêté eri Conseil, - les autorités 
paieront $10 à tout, individu qui 
leur désignera un. déserteur, en 

né des frais que ses démarches 
entr aineront 

|. ° La 
Des milliers de déserteurs à. 
\ . Montréal - 

Mon tréal, 27. — Le Capt. Bros- 
seau, représentant militaire. au- 
près du registraire, déclare qu'il 


À y n de huit à dix mille déserteurs 


dans là distriet de Moritréal. Ton: 
jes les mesures ont été prises pour 
les arréter 


LL +. + 


18 Français arrêtés 


at — .Dix-huit Fran. 
: ont été arrêtés le soir de 
Noël, dans le district du vice à 


Montréal et livrés aux agents du 
Départeïnent de 1? Immigration. 
Ces individus,-accusés de’ désér- 
tion dens l'armée française, _se- 
rot déportés et livrés aux autori- 
tés militaires françaises: Seize 
femmes, la plupart. françaises, ont 
été également arrêtées avec eux 
le soir de Noël, et conduites au 
poste-de police, : 


CHANGEMENT A 
si L'AMIRAUTE 


Sir Rosslyn.Wemyss devient pre- 
mier lord de l'Amirauté et sir 
L'hme Jellicoe passe à la Cham- 

tre Haute. 

Londres, 27. 
sir Rossiyn cie a été nomané 
prenier lord de l’Amiranté, 
remplacement de.sir John 
coe, d’après une déelaratich offi- 
-@iélle publiée, hier soir. 

Hans Jellicoe à été élevé au 

rang 4e Lord en reconnaïissance 
dé &és services rendus. On espère 
que son Æxpérience pourra être 
utilisée ailleurs. 
- -La nomination de sir Jehn Jel- 
licoe à la Chambre haute et son 
rémplacemént par le second lord 
de l’Amiranté est dans l'opinion 
du publie.le résultat des nom- 
breuses critiques contre l’ Amirau- 
té depuis un certain temps. 


LE NOEL DE LA VICTOIRE 


4Suite de la page”3) 


-Soleïhavoup! souffle, Anti- 


gnae.d'un: voix faible, dès qu'il 
put rele ve r la tête. Soleilhavoti! 
Tu a du ‘mal? 

Rieh ne répond. Diable!:... 


Alors il se tâche, il s'ausculté lui- 
même. La jembét ra seule pa- 
raît £tteinte: malgré la douleur, 
ik'pourra, sans doute se traîner. 
Et, en effet, péniblement, en s'ai- 
dant de ses mains autarmt que ‘de 
2 jaube qui demeure valide, il 
parvient tout de inême jusqu’à son 
camarade. : 
Allons! celui-ei n’est pas mort: 
reste : de . l'espoir, puisqu'on 
gémir, quoique faible: 
ment--d'une plainte sourde, rom- 
me du fond d’un mauvais : rêve. 
Tout de même il semble bien tou- 
ché; car, tandis qu'à préstnt les 
infirmiers l’ emportent, il s'aban- 
den: ine du Je de tout son corps 


il 


h: anter pis ée soir son ‘nada 
let’, lui qui 1’ aurait chanté d'un 
si bon coeur ! 

Non, ikne chanterä pas. Ca 
peine Pa-t-oir déposé danse sur 
qu'un infirmier, penché .sur: lui, à 
genoix auprès du brancard, l’exac 
mine, hoche la tête et, fait sa # 
gure grave. 

Ponrtant, comme le blessé a en- 
tendu la nlesse qui va-3e célébrer 
dans'le éaveëu voÿsin, voiei qu'il 
ouvre les yeux et, souriant faible. 
ment: 


bien des! * 
æhosés. Nôus nous ebstenons pour 
Je moment de le conrménfer, nous 
réservant de ul faire. en temps |' 


7. — Le vice-amiral E4 


en | 


Jet” 


er | 
ame cg net oo Te shAË lle est réel: . Elle née 
doucement nasiflards, le chant Lmurmrast-l. me 

‘qui rappelle à tous les” heureux: : Alors À infirmier, ‘brêtre-soldet 
Noëls d'autrefois, tant de xhoses, | qui tenait lui donnéx le-pardon de 
tant de sentiments ét d' images et [ble se pencha, puis de 6a voix 
de souvenins!. .: ! li plus douce. —. achever, de le 


à nous: trouvérons, pebtours: (Lealmier? ie 
Le Du d'amour | r. | Qui est-ce ani est ée, mon 
: S'il n'était pes TE l'ami? Fe 
Nous serions, tous perdus. . re Solcilhavoup, rasseiblant, 
Soleilhavoup l'écoute, ravi: au | dérnières forees, + jeta comme e 
2 souffle: Each : 


son decette musique, sés yeux … | : 
regard déjà comme. lointain se | ‘—La vieioire ! 

remplissent de rêve : par moments, Et, béni parle prêtre, il il “s'en: 
on dirait même qy'il'murmure en- dormit en sçuriant êgne ce grand 
tre ses fevres” binèhes les paro- | rêve qui passait. æ 

les du ‘‘nadalet”* qu'il aurait, “a, _ Jean Nesmy. 
chanter, ET RS ne —— Croix. 


T 


Pis Le, spécialiste de de vue à 


Tél. Main 5772 450 rue Marion Saskatoon éet 


P. COUTU & CIE 


14 ans d'expérience re diplômes 


2b1-—2me nvenne, coin de ln 2ime rue 
*_ Dans la nouvelle pharmnete 


.% 


| Hothoprencuté de pom- 
pes funèbres et em- 
baëmeurs, 


Viandes à bon Marché 
Il. Boeuf, Veau, Porc, Lard_ Salé, 
Légumes, Oeufs ; 


 EPICERIES 


Service d'antbulance, 
Limousine pour bapté- 


mes-et mariages. 


Corbillard avec. che- 
vaux,  Corbillard-auto 


+ 
+ 


dhtthhtttrtste ++: 


; ”’ NOE RODRIQUE : 

: Academie Ste-Marie 4 Coin Chemin Sainte-Marie et 

CL , ; e] Fifth Avenue 

% s = 11} re. M. Grand Vital 
ÿ-Crescantwsed, ST | nr deu Press : 
+ . cs LE 

+ Sous la direction des Soeurs du 4 a: 

+ Baint-Non de Jésus et Marie et +4 : ALEXANDRE GELINAS P: 
+ parfaitement équipé pour tous a E pan” : SANT 

+ les travaux de collège. Cours de 4: : : 

+ prolemoret une spécialité -Mu- 4 Avocat — - Notaire ss 
+. sique, dessin et peiyture |ensei- 4 ; #4 . 

+ gnés avec As selon . tés der- 4 LE PAS," di # MANITOBA 
+ un mé me eng A Une ee nee 
+ -locution et de on sous la di- 4 |: NE + L 

+ reotion d'experts. +| Drs. Maloney & Kennedy 
2 Demandès des renseignements. >. DENTISTES : 

+ Soeur Supérieure + Phone Main 3095. 

À : + | 204-205 Aveune Block  - ” Winnipeg 
16 SES S tssssssssssi sf asort FRANCAIS 


Adanac Grain Coy Limitee 


Informations des, plus utiles fournies aux fermiers. — Règlement: fait 
sans délai et fortes avances si désirées 


J.-M. BESSETTE, gérant du département francs 


+ Une des plus grandes compagnies de grain dé! la Saskatchowan 
et du Manitoba, ayant ur département français. 


. Les cultivateurs trouveront un grand hénëfiee en faisant affaire : 
avec une compagnie qui par le chiffre de ses affaires et “et jes relations 
de ses actionnaires avec toutes les maisons d'affaires ‘du Canada et 
des pays européens se trouve en poñition souvent d'offrir dés primes 
en-dessus du prix régulier du marché à Winnipeg. 


*: Nous sommes à votrê- dispôsitiom-pour tout rensejgnement dont : 
vous auriez besoin, - H 


*-'" Ecrivez en Yrançais ou téléphonèéz ou télégraphiez à nos dépens. 
Ne vous génies .pès. 


* Téléphone Main 3981 , 
1203 EDIFICE UNION TRÜST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAIN 


ONE TOUT ee ETES TT TT 4 + HF ++++++++ ji À 


#. 
? 
? 


Les plus hauts prix Æ 
-obtenus 


Le Comptoir Agricole, ‘L Limited | 


‘ LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
ë GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Avances généreuses sur les ic 
: ['BILL OF LADING | : 


ü ya profit à confier son griin à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
* particulier à vos affaires : 
Pour. tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ ‘à : 
… Téléphone Main 3351 ne 800 Grain Exchange 


Retours prompt et 


1 
n 


‘| La Cie Charette | Kirk Ltée 
| SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLÔ ,-en conformité avec toutes les loi d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à là vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude, 
. COUVERTURES. —Enlière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande  .. 


LR CHARETTR éprésident-géront 
Tééphonse— Baron: Main 7318. : Résidence: Main 41 


[at mairie’ Met 
JOS-L. MERCER, FS.MO, FLO. |- 


Citoyen de 1n ville de Lonüres, Détenant 
üvatre 2 


ghéténiiteeneenenemneennnnes mteesnens 


noie Es 


er LENS Date à See 


LA ! 


— JA Tenupré, BR, A. 
B.-L. Hétournay, HA, 


| Beaupre & Betournay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
trre, Winnipeg, Man, 
mie 


* ALFRED U. LEBEL 


; Ë Ru Main 3013 
‘* AVOCAT— 


NOTA RE 
Chambre 10 Banque d'Hochelags 
. Winnipeg 


Dr. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Burenu nt Résidence . Tel. Main 1893 
163 Avenue Provencher, St.-Boniface 


es 
DOCTEUR F. LACHANCE 


…….Deñ Hopitaux de Paris. : 
ANCIEN CHEF DES INTERNES À 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


Cham 
‘Avenue 


Coin Avion 


Fél. du bureau - ee = 


= Main UE D 
Rosario-J.-A, Prince, B. BA. 
AVOCAT ET NOTAIRE . 

Res, 74 ruée Plinguet, #4 St.-Bonifaee, Man, 


808 MeArthur Butiding, Avenue Portage 
] .. Winnipex, Man, 


Jambes et bras, artinclels. Solldes, 
légers, stables, d'adaption. aisée et 
facile, Aspect naturel, Fabrisation 
rationnelle. 
Weëtern Artificial Limb Co. 
: Non. 87 et 874 rue Ma: k 
Tél, M, 2208 5. de P, de Le 
—— 
;— DR. JONCAS 


DENTISTE 


De l'Université Northiwestern. de Chi- 
cago, sollicite la en ie cana- 
dienne-française 


612 EDIFICE SOMERSET, WINNIPEG 
: Main 2785 


2 ERREUR 


7 Bertrand-Hebert Cle. 
Immeubles—Prets—Loyers 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulineñu ’ 
Tél. Main 9068 St.-Honifnee 


EE 


A. J. H, DURUC 
(Consul Helge) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS PF, HOY 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Tel. M. 624 201 1-205 Somerset Block 
Casier. Fostal “ss Winnipes Man, 


———— 
: PANTAPHONES 


J 
| es toutes rames de records So 
Lerty détañs et senialegnes à N 
S"Hullders” w 
TNT POISSON Giéran 
The Cr es Phonograph & & Sapphire 
Disc Co., Ltd, 


Le meilleur’ 


t le plus moderne Es 
en Saskatchewan oùr 


la vente cs 

rain, de la farine, du fourage, du 
e semence et°des produits, Vente ay 
* Char une spécialité, - :: : 
8. À. EARLY & CO., LTD, 


198 AY Pants ss : 
Saskatoon CR …. e 


‘Four vos billets dé chemin 
de fer et de.-bateaux pour 
toutesHgnss tragaatiantiques, 


adrennez- -vous a. 


J. C. MARCOUX. 


"AGENT DÙ C. P. R. 3 
Burenur 64 avenue Frovencher Li ds 


LOoR HEN Lace 
re bone 


NE Berrest & 
 DELORME & LACERTE 
AVOCATS . si 
È VAS? COR ns 


204-209 


*, 
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: x ; k î É ob du A A ae d ‘as éha, fs 
4 {| Re les qui Vous Feront Sou- 
CU menée ae [2 | _ venir du Premier Vendredi de 1 1918. 5 
QE -rétarde indéfis. | La Réy: Soërir F Vera, de l'école sûrs de. +ronvér, à p tapoite ua , ; 1 tr à - 44 . 
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D  : que l'Assoëintion—es soûf- or ET EEE TT TRES, y. rer. C'est le rehdez-vous, non seu-Îà. “PREMIER ETAGE Etre \ + labes: en EE  — #1056: “Yendredi RTS 5.95 
1 fra rira d'autant et que l'ef. er Se Ed lement. de ceux: qui leur oéeupa- Sacodh w bei 1, 65. V ndredi se 60 Deco prb Pour flemoiselles. Rég. #18.50, PRET : 
| ‘fiencité de son action sera .: Le Re. P. Portelance, ©. @. M L: egt{tion engage. eontinuellement à |: Rubé 8: des é Pgu & ue “4 ge 19°. . Formes de chapéaux. Rég. 86 et 86.50. Vendredi ..:..... 3.50 
- cénsidérablément diminuée. .  |rinrti pour Maiwaki, P.' Winnipég, ais: de tous -ceux que Des d etas, sa À et Presde. Ve he i,. læ verge. PPT Lo * Blousés en crêpe de Chine et Srorette. Rég. #5.95 et 
— hrs = 6 "6" leurs affaires appellent, de: tenips S— on mr G la bob ET à ze à see “à 10 | HR RU. RATE DLL IN RES 
AR RTaAns à æutre dans Ja -mét le de h ” ane, 2 pour ...::..: 06: | S RE _ 60 : 
nn e plusieurs Naissance. — Rosette-fi: abriglle- Ou: c'est per conséquent l’en- {à Filoselle ‘Royal Belding””. Rég: 5. Vendredi, Fpour. | 05 | a E re Fesran - ; , En 
" fant requis, dèts divers dns: à Mare, fille de Na apôléon Paul et de droit par exeellencé où Fon est Biberons. Rég. 35, V endradi MORTE RRRRCRAPEE trs pye À eee : | : , | TROISIEME ETAGE ‘ ET PES CRT 
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: à es celles qui désirent engel: 1927 ME: et Mie Joseph Gingras. | mt af l'adresse:Îl, Insertions de mousseline, Vendredi, la verge ...…: #7 Service à \ tré Chine, Rég.. $6.2 SV endredi -$495 
Fe | ner ras s'aên au Ai, D mu & du Burst —. nice sd pour cache- corset, Rér. 75 à $1.29, Ven. 7 he Be rs Le de ONE ARRET EE +3 k + 
3 = essei | RE or CR MEREERS à one lier Pr . PE “ Mhéières. Ven | SR RE RE PRENT Eee Ve * 
M | À shoes A de l'Exévatif, à : | ; 1917 - 1916 [industriel ;4 DEUXIEME ETAGE : Sas à farine. Rég. 18. Vendredi ..!..:.,..... 09 
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